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LIGNE EDITORIALE

DJIBOUL
est un néologisme lobiri
formé à partir de djir « connaitre,
savoir » et bouli « regrouper,
mettre ensemble ». En un mot,
DJIBOUL symbolise l’expression des
connaissances scientifiques ou
savoirs qui permettront aux
contributeurs ou chercheurs d’avoir
une ascension professionnelle.
L’arc et la flèche symbolisent le
courage, l’adresse ou l’habilité ce qui
caractérise la vision de la revue.

DJIBOUL est une revue à parution semestrielle de l’Université Felix Houphouët-Boigny. Elle publie les articles des

domaines des arts, communication, des lettres, des sciences humaines et sociales. Les textes doivent tenir compte

de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent en outre être

originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. Les

articles soumis à la revue DJIBOUL sont anonymement instruits par deux évaluateurs. En fonction des avis de ces

deux instructeurs, le comité de rédaction décide de la publication de l’article soumis, de son rejet ou alors demande

à l’auteur de le réviser en vue de son éventuelle publication. Les articles à soumettre à la revue doivent être

conformes aux normes ci-dessous décrites et le non respect des normes éditoriales entraîne le rejet du projet

d’article.

Dr SIB Sié Justin

    
Maître  de Conférences



chiffres arabes, en bas et à droite de la page
concernée.

Tout manuscrit envoyé à la revue DJIBOUL doit être inédit, c’est-à-dire n’ayant jamais
été publié auparavant dans une autre revue. Les manuscrits doivent impérativement
satisfaire les indications ci-dessous et envoyés au directeur de publication à l’adresse
suivante : revue.djiboul@gmail.com .

Titre : La première page doit comporter le titre de l'article, les Prénoms et
Noms des auteurs, leur institution d'affiliation et leur adresse complète.
Résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. Il doit être succinct de
manière à faire ressortir l'essentiel de l’analyse.
Mots-clés : Ils ne doivent pas dépasser cinq.
Introduction : Elle doit fournir suffisamment d'informations de base,
situant le contexte dans lequel l'étude a été entreprise. Elle doit
permettre au lecteur de juger la valeur qualitative de l'étude et évaluer
les résultats acquis.

Corps du sujet : Les différentes parties du corps du sujet doivent
apparaître dans un ordre logique. (Ex : 1. ; 1.1 ; 1.2 ; 2. ; 2.1 ; 2.2 ; etc.).
L’introduction et la conclusion ne sont pas numérotées.
Notes de bas de page : Elles ne renvoient pas aux références
bibliographiques, mais aux informations complémentaires. 
Citation : Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon
les cas, des façons suivantes : En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998,
p.223), est : « d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle
acquière une perspective multiculturelle et globale (…), » 

C O N S I G N E S  A U X  A U T E U R S

Numérotation numérique : 
 

Police :   
 

Interligne : 
 

Orientation : 

Marge : haut et bas : 

M O D A L I T E S  D E  S O U M I S S I O N

Book Antiqua, Taille 12

portrait.

Le nombre de pages minimum : 10 pages, maximum : 18 pages

 2,5cm, droite et gauche : 2,5cm.
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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
discussion. Elle doit être un rappel des principaux résultats obtenus et
des conséquences les plus importantes que l'on peut en déduire.
Références bibliographiques : Les auteurs convoqués pour la rédaction
seront mentionnés dans le texte avec l'année de publication, le tout
entre parenthèses.

Journal : Noms et prénoms de tous les auteurs, année de
publication, titre complet de l'article, nom complet du
journal, numéro et volume, les numéros de première et
dernière page.

Livres : Noms et prénoms des auteurs, année de publication,
titre complet du livre, éditeur, maison et lieu de publication.

Proceedings : Noms et prénoms des auteurs, année de
publication, titre complet de l'article et des proceedings,
année et lieu du congrès ou symposium, maison et lieu de
publication, les numéros de la première et dernière page.
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Laboratoire des Sciences de la Communication, des Arts et de la Culture 

(LSCAC) 

 

 

 

 

 

 

 

ALPHA BLONDY 

D’hier à demain : un reggae engagé  

pour la renaissance de l’Afrique 
 

Actes du colloque international tenu les 28, 29 et 30 septembre 2023, 

à l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan (Côte d’Ivoire). 

Avec le concours de l’UFR Information, Communication et Arts (UFRICA). 

 

 

Sous la direction de 

KONÉ Bassirima  

Kassoum KOUROUMA 
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A la mémoire de 

 

Inza KONÉ 

(24/12/1968 – 06/10/2001) 

  

Mon frère aîné, grand fan, comme Seydou KONE, de Burning Spear, et qui le 

premier, m’amena à un concert, celui d’Alpha Blondy, le 30 mars 1985 au stade 

municipal de Korhogo, déclenchant ainsi ma passion pour cette musique et mon 

amour pour l’artiste.  
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9. M. DAKOUO Yves, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo (Burkina Faso) 

10. M. Joseph HELLWEG, Professeur associé de religion, Florida State University (USA) 

11. M. COULIBALY Adama, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

12. M. ABOLOU Camille Roger, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte d’Ivoire) 

13. M. OKRY Tossou Pascal, Professeur titulaire, Université Abomey-Calavi (Benin) 

14. M. TCHASSIM K. Marcelle, Professeur titulaire, Université de Lomé (Togo) 

15. M. OBOU Louis, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

16. M. KOSSONOU Kouabena Théodore, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

17. M. BOA Thiémélé Ramsès, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

18. M. FIÉ Doh Ludovic, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte d’Ivoire) 

19. M. KOFFI Gbaklia Elvis, Professeur titulaire, Ecole Normale Supérieure d’Abidjan (Côte 

d’Ivoire) 

20. M. GORAN Koffi Modeste Armand, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny 

(Côte d’Ivoire) 

21. Mme Elina DJEBBARI, Maîtresse de conférences en ethnomusicologie à l'université de 

Nanterre (France) 

22. M. ADACK Kouassi Gilbert, Maître de Conférences, Université de Bondoukou (Côte d’Ivoire) 

23. M. MANDÉ Hamadou, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, (Burkina Faso) 

24. M. DJOKÉ Bodjé Théophile, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

(Côte d’Ivoire) 

25. M. SIB Sié Justin, Maître de Conférences, Université de Bondoukou (Côte d’Ivoire). 
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COMITÉ DE LECTURE 
 

1. Mme OMOLO-ONGATI Rose Anyango, Professeure titulaire, Maseno University (Kenya) 

2. M. AGBRA Kouassi Marcellin, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara (Côte 

d’Ivoire) 

3. M. KONÉ Bassirima, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

4. M. Kassoum KOUROUMA, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix 

Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

5. M. KOUAMÉ Yao Francis, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

6. M. Stanislas Modibo CAMARA, Maître-Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly de 

Korhogo (Côte d’Ivoire) 

 

 

COMITÉ D’ORGANISATION 
 

Président : 

1. M. KONÉ Bassirima, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

 

Membres : 

2. M. Kassoum KOUROUMA, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix 

Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

3. M. TANO Kouakou Pierre, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

4. M. YAO Kouamé Gérard, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

5. M. N’DRI Yao, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

6. M. KOUAMÉ Yao Francis, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

7. M. TOURÉ Amidou, Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

8. M. DEGNY Yessoh Pierre Marius, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

9. M. DJEDJESS Atchory Albert, Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

10. M. OUATTARA Ouologo Jonathan, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

11. M. LASME Mel Fabien, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

12. M. KOSSONOU Kouakou Henry Luc, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

13. M. AMANI Désiré, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

14. M. KAMAGATÉ Drissa, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

15. M. COULIBALY Nanga Désiré, Assistant, Université Felix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire)
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 
 

Bien plus qu’un simple artiste reggae, Alpha Blondy possède la double casquette de 

pionnier africain de ce genre musical très populaire sur le continent et d’ambassadeur de la paix, 

pour le compte de l’ONU (2015). Grâce à cette musique venue des Caraïbes (Jamaïque), ce 

jeune Africain perdu à New York à la fin des années 70 s’est refait une santé et a repris goût à 

la vie en Afrique la décennie suivante. Ainsi, depuis plus de quarante ans, Alpha Blondy porte 

au monde entier le message universel de paix et d’amour du reggae ; sillonnant la planète, il 

prône le brassage des peuples, quelles que soient leurs origines et leurs croyances. Aussi, 

traverse-t-il les générations, réussissant à faire entonner en chœur, au père et au fils, les hymnes 

de « Jérusalem » et de « Sébé Allah yé » en discontinu. Sous les lumières des projecteurs du 

monde entier depuis quatre décennies, que d’interviews, que de reportages de presse ou 

audiovisuels n’a-t-il pas donné ? Par le nombre incalculable de concerts réalisés, la popularité 

d’Alpha Blondy est loin d’être feinte. Elle n’est donc plus à démontrer.  

 Nonobstant cette vérité, très peu de travaux universitaires se sont intéressés à Alpha 

Blondy et à son immense œuvre. Ce vide documentaire ne peut que desservir l’homme, l’artiste 

et la société, tant ses œuvres pourraient contribuer à la résolution de certaines problématiques 

contemporaines et sociétales. C’est fort de cette conviction qu’une équipe d’enseignants-

chercheurs a organisé, les 28, 29 et 30 septembre 2023, à l’Université Félix Houphouët-Boigny 

d’Abidjan, un colloque international pluridisciplinaire sur la thématique : « Alpha Blondy, 

d’hier à demain : un reggae engagé pour la renaissance de l’Afrique ». Cinq axes de 

communication ont guidé la réflexion scientifique. Ce sont : (1) l’approche musicale, 

musicologique et plastique de l'œuvre d'Alpha Blondy ; (2) l’approche scénique et 

cinématographique de l'œuvre d'Alpha Blondy ; (3) l’approche littéraire et philosophique de 

l'œuvre d'Alpha Blondy ; (4) Alpha Blondy et la société moderne ; et (5) la projection dans le 

futur.   

 Les objectifs visés par cette activité scientifique sont principalement de deux ordres : 

rendre un hommage mérité à un artiste planétaire et contribuer à pérenniser son œuvre. Au 

regard du nombre de participants venus de plusieurs pays d’Afrique, d’Europe et d’Amérique, 

cet objectif peut être, en toute humilité, considéré comme atteint.  Durant trois jours de travaux 

sur les œuvres d’Alpha Blondy et un dernier réservé à un concert géant donné par les étudiants 

du Département des Arts (filière Musique et Musicologie), les chercheurs venus d’horizons 

divers furent enchantés et sont repartis confiants en l’avenir du reggae sur le continent africain.  



 

 Introduction Générale 
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 Cet ouvrage est un condensé de toutes les activités menées lors de ces trois jours. Il 

mentionne aussi bien les allocutions des personnalités nous ayant fait l’honneur de nous 

soutenir par leur présence à ce colloque, que les communications retenues à l’issue d’une 

rigoureuse sélection. Trois centres d’intérêts ont ainsi pu être dégagés à la suite des 

communications au colloque.  

 Le premier centre d’intérêt est d’ordre scientifique : mener une réflexion (la première) 

sur Alpha Blondy aura permis de découvrir et faire connaitre la richesse de la thématique de ses 

chansons tout en contribuant à réduire le vide documentaire sur son œuvre. Cela concourt par 

ailleurs à l’élargissement des activités scientifiques au Département des Arts de notre université. 

Le deuxième centre d’intérêt est d’ordre social : il participe à l’inclusion de la musique reggae 

dans la sphère des intellectuels, brisant ainsi le préjugé de music of defiance1 qui colle tant aux 

notes qu’à la peau de tous ceux qui en sont adeptes ou amoureux. L’université, en ouvrant ses 

portes cette musique, démontre ainsi que, loin d’être une musique de voyous, le reggae peut 

aussi bien susciter débats et réflexions pour la construction de nos jeunes Etats. Le troisième 

intérêt de ce colloque est d’ordre artistique : il démontre, à suffisance, que l’art nourrit bel et 

bien son homme, à l’image d’un « Alpha Blondy, enfant de pauvre, aujourd’hui artiste 

international » comme le chante si bien les quatre garçons du célèbre groupe zouglou Magic 

System.    

 Le présent ouvrage se découpe en quatre parties : la première regroupe les différentes 

allocutions et témoignages sur l’artiste ; la deuxième partie recense les 33 communications 

reparties par axe ; la troisième partie présente le rapport général du colloque ; la quatrième et 

dernière partie donne de succinctes informations sur les communicants.  

 

KONE Bassirima 

Maître-Assistant 

Porteur du colloque 

                                                           
1 Sarah Daynes, « Frontières, sens, attribution symbolique : le cas du reggae », Cahiers d’ethnomusicologie N°17, 2011, p. 123. 



 

Première partie  
Les Allocutions 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série   Septembre 2024 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PREMIÈRE PARTIE 

 

LES ALLOCUTIONS 



 

KONE Bassirima, Président du Comité d’Organisation 

 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série  Septembre 2024 14 

DISCOURS DU PRÉSIDENT DU COMITÉ D’ORGANISATION 

 

Mesdames et Messieurs, tout protocole observé, 

C’est le cœur empli de joie et la gorge nouée par l’émotion que je prends la parole en 

ce jour solennel du jeudi 28 septembre 2023, jour tant attendu par les membres du comité 

d’organisation du colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha Blondy dont 

j’ai la charge d’assurer la présidence. Au nom de ce comité, je souhaite le traditionnel 

FOTAMANA ou AKWABA (la bienvenue) à tous nos visiteurs qu’ils soient du continent 

européen (France), de l’Afrique (Mali, Burkina Faso, Sénégal, Bénin, Kenya) ou même de la 

Côte d’Ivoire profonde (Korhogo, Bouaké). Je n’oublie évidemment pas ceux qui viennent des 

écoles et universités abidjanaises (INSAAC, ISTC, ENS).  C’est un véritable honneur pour nous 

que de recevoir tout ce monde au nom de la légendaire hospitalité ivoirienne. Au total, 58 

chercheurs et chercheuses sont inscrits pour ce colloque international en hommage à l’icône 

Alpha Blondy. 

En décidant d’organiser un colloque sur Alpha Blondy, nous étions conscients de nous 

attaquer à un gros morceau, mais pas suffisamment conscient de l’ampleur de ce défi que dis-

je, de ce rêve caressé depuis l’enfance de magnifier un homme au destin particulier. Nous y 

reviendrons. Aussi, dans le silence de certaines nuits, nous est-il parfois arrivé de regretter 

d’avoir rêvé trop grand. En cela, nous ne cesserons jamais de témoigner notre reconnaissance à 

deux grands hommes qui, très tôt, nous ont soutenu et encouragé à persévérer dans cette 

initiative. 

Je citerai en premier lieu le Directeur de notre UFR Information Communication et Arts, 

Professeur KAMATÉ Banhouman André qui n’a jamais manqué de nous encourager et de nous 

guider tous les jours depuis décembre 2022 où nous lui présentâmes les prémices de ce projet. 

Qu’il soit ici remercié et salué. 

La deuxième personnalité que nous saluons est le très illustre professeur des Universités, 

Yacouba KONATÉ. Homme de culture, intellectuel de haut rang et artiste dans l’âme car 

détecteur inné de jeunes artistes talentueux. En effet, lorsqu’en 1986, ce cher maître publiait 

son ouvrage « Alpha Blondy : reggae et société en Afrique noire », très peu de personnes 

prédisaient un avenir musical rayonnant au jeune Alpha Blondy qui comptait à peine 4 ans de 

carrière. Cependant, le maître, lui, voyait déjà en cet artiste une étoile qui filerait loin dans la 

galaxie musicale ivoirienne. Presque 40 ans après, Alpha Blondy, plus qu’une étoile, est une 

légende, une fierté ivoirienne qui traverse le temps et les générations, justifiant ainsi la 

thématique du présent colloque qui est « Alpha Blondy, d’hier à demain : un reggae engagé 



 

-  Discours du Président du Comité d’Organisation 

 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série  Septembre 2024 15 

pour la renaissance de l’Afrique ». Que le professeur, Yacouba KONATÉ ait accepté de diriger 

le comité scientifique de ce colloque est un honneur indicible et nous ne tarirons jamais d’éloges 

à son endroit. Cher maître, soyez-en remercié. 

    

Mesdames et Messieurs,  

Dans la même veine, que soient salués et remerciés nos maîtres ici présents. J’ai cité le 

professeur Joseph PARÉ de l’université Joseph Ki Zerbo du Burkina Faso qui, de manière 

spontanée a marqué son soutien à ce projet. Sa présence ce jour en est une belle preuve. La 

professeure OMOLO ONGATI Rose du Kenya qui n’a pu effectuer le déplacement mais qui 

est de tout cœur avec nous. A tous nos maîtres de l’UFRICA et de l’université Félix Houphouët-

Boigny dont nous saluons le soutien et l’investissement quotidien dans l’aboutissement de ce 

colloque. Nous disons un grand merci à notre chef à tous, le Professeur BALLO Zié, président 

de l’université Félix Houphouët-Boigny ainsi qu’à toute son équipe. Merci de nous encourager 

dans la voie de la recherche. 

 

Mesdames et Messieurs,  

Parler d’Alpha Blondy, je le disais tantôt n’est pas chose facile. Mais on ne peut évoquer 

Alpha Blondy sans être reconnaissant à deux icones de la culture ivoirienne. J’ai nommé Papa 

Georges Taï Benson et papa KONÉ Dodo. Depuis le jour où nous les avons sollicités pour notre 

projet de colloque, ils nous ont encouragés, allant même jusqu’à nous ouvrir leurs carnets 

d’adresses bien fourni. Soyez salués, chers papas. Que Dieu vous garde longtemps auprès de 

nous.    

 

Mesdames et Messieurs, 

Pourquoi un colloque sur Alpha Blondy, serait-on tenté de se demander. Pour y 

répondre, nous avancerons deux raisons, l’une scientifique et l’autre personnelle.  

La justification scientifique est la richesse du répertoire de l’auteur. Très prolixe, il a 

créé plus de 200 chansons reparties sur 20 albums en 40 ans, soit un album tous les deux ans. 

La densité de sa philosophie créatrice en fait un artiste hors du commun, un musicien qui 

mériterait d’être enseigné dans nos universités. Et, je me propose, avec l’autorisation de mes 

chers maîtres, d’enseigner, dès la rentrée prochaine, l’harmonie des chansons, l’orchestration 

instrumentale, la sémantique des textes reposant sur les proverbes et adages africains, en un 

mot, la musique d’Alpha Blondy dans notre Département afin que d’ici quelques années, nous 

puissions soutenir les premières thèses sur les œuvres de ce talentueux artiste.  



 

KONE Bassirima, Président du Comité d’Organisation 
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La deuxième raison, plus personnelle est que nous nous considérons héritiers d’Alpha 

Blondy. Lorsqu’en 1985, le samedi 30 du mois de mars, alors élève en classe de 5ème au lycée 

Houphouët-Boigny de Korhogo, nous avions la chance, par un heureux hasard dont Dieu seul 

a le secret, de rencontrer Alpha Blondy, et d’assister ainsi au premier concert de notre vie, 

naissait notre passion pour la musique qui nous conduit aujourd’hui à enseigner cette discipline 

au supérieur. Comment ne pas être reconnaissant envers un tel homme ? Comme le Prince 

Bleu1, nous sommes tous les héritiers d’Alpha Blondy. Ecrire sur Alpha, c’est écrire un pan de 

notre propre histoire, c’est s’investir dans un projet où l’effort devient force de caractère pour 

nous pousser toujours plus loin et toujours plus haut. 

Bien plus qu’un nom, Alpha Blondy est un label, une référence internationale qui fait 

honneur à celui qui l’honore. La qualité des personnes qui composent cette auguste assemblée 

nous conforte dans le choix que nous avons fait d’honorer ce grand homme. Nous vous en 

sommes tous reconnaissants, Mesdames et Messieurs. 

Je vous remercie ! 

 

 

 

KONE Bassirima 

Maître-Assistant en Ethnomusicologie 

Université Félix Houphouët-Boigny 

                                                           
1 Tel est le surnom du fils d’Alpha Blondy et d’Aelyssa Darragi, de son vrai nom KONÉ Abraham. 
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DISCOURS DU DIRECTEUR DE L’UFR INFORMATION, 

COMMUNICATION ET ARTS (UFR ICA) 
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Professeur Banhouman André KAMATÉ 

Directeur de l’UFRIC 
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DISCOURS DU PRÉSIDENT DE L’UNIVERSITÉ 

FÉLIX HOUPHOUËT-BOIGNY D’ABIDJAN 

 
Monsieur le représentant de Madame la Ministre des Affaires Etrangères, de l’Intégration 

Africaine et de la Diaspora ; 

Monsieur le représentant de Madame la ministre de la Culture et de la Francophonie ; 

Monsieur le Directeur de l’UFR Information, Communication et Arts ; 

Messieurs les chefs de départements ; 

Mesdames et Messieurs membres du corps enseignant ; 

Chers étudiants et étudiantes ; 

Honorables invités (es), Mesdames et Messieurs 

En vos rangs, grades et qualités, 

 

C’est avec un réel plaisir que nous vous recevons ce jour pour célébrer un grand homme, 

un fils de ce pays dont nous avons tous été témoin de l’évolution. En effet, Le 11 décembre 

1981, les populations ivoiriennes découvraient pour la première fois sur leur petit écran, un 

jeune chanteur à la silhouette frêle et à l’allure quelque peu négligé. A travers l’émission 

« Première chance » présentée par l’animateur vedette de l’époque, Roger Fulgence Kassy, 

Alpha Blondy se lançait ainsi dans une carrière musicale sans trop savoir ce qui l’attendait. 

Dans une Côte d’Ivoire alors dominée sur la scène musicale par des grands noms comme 

François Lougah, Aicha Koné, Ernesto Djédjé, Luckson Padaud, rares sont les spécialistes de 

musique qui pouvaient prédire un avenir radieux à ce reggaeman venu de Dimbokro. En dépit 

de mille et une difficultés rencontrées, 42 ans après cette première apparition publique d’Alpha 

Blondy, nous voici réunis aujourd’hui dans cet amphithéâtre de l’université Félix Houphouët-

Boigny pour réfléchir sur son œuvre à travers un colloque international et pluridisciplinaire au 

thème fort intéressant : « Alpha Blondy, d’hier à demain, un reggae engagé pour la renaissance 

de l’Afrique ». Ce colloque initié par l’UFR Information, Communication et Arts est une belle 

occasion d’inscrire l’œuvre d’Alpha Blondy dans une double perspective transcendante. 

Premièrement, le thème situe Alpha Blondy dans quelque chose d’intemporel. Même si l’on 

part d’un passé précis (sa naissance, le début de sa carrière etc.), le projet de ce colloque semble 

inscrire l’œuvre d’Alpha Blondy dans un horizon intangible, insaisissable. Cette ambition des 

initiateurs de ce colloque épouse clairement la spiritualité d’Alpha lui-même qui, depuis « Jah 

Glory », son premier album à « Eternity » le tout dernier, inscrit l’ensemble de son œuvre dans 

une perspective éternelle.     
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Deuxièmement, même si les origines ivoiriennes d’Alpha Blondy ne sont pas ignorées, 

les organisateurs de ce colloque soulignent l’identité transversale de son reggae dont les visées 

vont au-delà de la Côte d’Ivoire pour toucher l’Afrique et les Africains. Par cette rencontre 

d’échanges et d’enrichissement mutuel, des universitaires venus d’ici et d’ailleurs se proposent 

donc de (re) visiter la riche carrière musicale d’Alpha Blondy à travers une analyse critique de 

ses œuvres discographiques. Plusieurs axes de réflexion orienteront les communications et les 

échanges.  Il s’agit notamment de l’approche musicale, musicologique et plastique de l’œuvre 

d’Alpha Blondy ; de la démarche scénique et cinématographique de l’artiste ; de l’approche 

littéraire et philosophique de son œuvre et de la projection de celle-ci dans le futur. Les travaux 

autour de l’œuvre d’Alpha Blondy permettront ainsi d’analyser son répertoire, d’en valoriser 

les techniques et les esthétiques polymorphes. En définitive, les travaux de ce colloque 

répondront à une question fondamentale. Quel héritage musical notre icône nationale et 

internationale laissera-t-elle aux générations futures ? Que devra-t-on retenir en définitive de 

l’homme Seydou Koné et de l’artiste Alpha Blondy ? C’est ce que ce colloque se propose de 

nous enseigner.  

En attendant que les travaux nous fournissent des réponses à cette question centrale, je 

voudrais me féliciter de la mobilisation de la communauté universitaire autour de cette activité 

et souhaiter que les résultats des réflexions puissent servir à l’avancement des connaissances 

sur l’artiste Alpha Blondy et sur le reggae de façon générale.  C’est sur ces mots que je déclare 

ouvert le colloque international et pluridisciplinaire « Alpha Blondy, d’hier à demain, un reggae 

engagé pour la renaissance de l’Afrique ».  

 

Fructueux travaux à tous et à toutes.   

Je vous remercie. 

 

 

Professeur Ballo ZIÉ 

Président de l’Université Félix Houphouët-Boigny
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TÉMOIGNAGES SUR ALPHA BLONDY 
 

1. De KONÉ DODO, manager et producteur de l’artiste pendant 14 ans 

Beaucoup de gens connaissent le nom ‘‘Koné Dodo’’ mais ce n’est pas le plus important. 

Le plus important, c’est ce que je fais, ce que je construis pour l’avenir. Et, Alpha Blondy fait 

partie des productions dont je suis le plus fier. Je ne dirai pas grand-chose aujourd’hui sur lui 

car si je veux m’amuser à parler d’Alpha Blondy, on ne travaillerait pas, tant on y passerait 

toute la journée. En effet, faire 14 ans avec un artiste, ce n’est pas 14 jours. Ce ne fut cependant 

pas facile au début.  

Comment nous sommes-nous rencontrées ?  

Je dirai simplement que nous nous connaissons depuis toujours puisque nos mères sont 

amies et nous nous connaissions depuis l’enfance. Puis, nous nous sommes rencontrés à 

l’occasion d’un concert que j’avais organisé à Bamako. Benson était alors le manager d’Alpha 

Blondy ; Alpha m’a sollicité pour que je m’occupe de sa carrière. Je lui ai dit non ! Puis le temps 

a passé, j’ai continué mes concerts au Bénin, au Togo, etc. Et il est revenu à la charge en 

sollicitant nos deux mères pour intervenir afin que je travaille avec lui. J’ai encore dit non car 

on est des amis depuis l’enfance, on se connait trop bien et on ne peut pas travailler ensemble 

car lui est turbulent, têtu et moi je ne veux pas ça. A l’époque, j’étais producteur et manager 

d’Ismaël Isaac qu’on a réussi à positionner trois fois comme meilleur artiste ivoirien. Il est 

même arrivé un moment où j’ai utilisé les musiciens d’Alpha Blondy pour enregistrer un album 

d’Ismaël Isaac. Là, c’était la provocation de trop. Il m’a alors déclaré la guerre : « non 

seulement, tu refuses de travailler avec moi, mais tu te sers de moi en montant un jeune homme 

pour me descendre ! ». Il m’a boudé un moment en ne prenant plus mes appels. Bref ! On a fini 

par s’entendre et c’est comme ça qu’a commencé notre collaboration.   

Disons que je suis arrivé à un moment qui n’était pas le mieux pour lui puisqu’il n’avait 

pas pu se produire à un concert au Zénith en raison du fait que ses musiciens avaient refusé de 

l’accompagner. Il y avait donc pas mal de procès en cours et il fallait mettre de l’ordre dans tout 

ça et développer la carrière du jeune frère. On est convenu de se donner deux ou trois ans et 

après, on verrait. Deux, trois ans sont devenus 14 ans. Nous avons fait beaucoup de choses 

ensemble, comme par exemple, plus de 1500 concerts en 14 ans. Tous ces concerts, nous les 

avons faits en Afrique, en Europe, aux USA, en Amérique du sud, partout dans le monde.  

Vous constaterez qu’Alpha Blondy ne se produit pas beaucoup en Afrique, surtout en 

Côte d’Ivoire simplement parce qu’il n’en a pas besoin, puisqu’il gagne suffisamment d’argent 

par ailleurs. Vous savez, il y a beaucoup de scènes de reggae dans le monde, c’est un circuit, un 

réseau qu’il faut véritablement connaitre. C’est difficile d’être un artiste connu, 

internationalement populaire si on ne maîtrise pas ces réseaux. Beaucoup de gens font du reggae 

mais très peu sont connus internationalement. En Afrique, vous ne saurez pas me citer 10 

reggaemen populaires. Et même, en Côte d’Ivoire, sur plus de 50 jeunes qui pratiquent cette 

musique, combien ont-ils réussi à s’imposer au plan international ? Pas plus de trois. Cela pour 

signifier que faire du reggae et y réussir n’est pas une chose aisée. Il faut beaucoup de sacrifices 

et de discipline. Et, je puis vous dire qu’Alpha Blondy est un artiste très discipliné. 
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 Je me suis occupé de la carrière de 3 ou 4 artistes en tant que producteur et manager et 

je peux vous assurer que parmi tous, le plus discipliné, c’est Alpha Blondy. J’ai produit plus de 

100 artistes ; mais producteur et manager ce n’est pas pareil. Quand on veut gérer la carrière 

d’un artiste, développer harmonieusement les choses, faire de l’artiste une star, il faut maitriser 

les tenants et aboutissants du milieu. Alpha Blondy n’a jamais désobéi à ce je dis. Quand tu lui 

dis : « on fait ceci ou on fait cela, il accepte toujours ». Même si je suis en Afrique du sud et 

que vous allez trouver Alpha Blondy à Korhogo pour lui parler d’un sujet quelconque, même si 

vous êtes son frère où sa mère, vous pouvez parler de tout, mais, dès que vous parlez business, 

il vous dit : « Appelle Koné Dodo, il est dans tel endroit, dans tel pays, appelle-le, vous allez 

discuter. S’il est d’accord, moi j’y vais, s’il n’est pas d’accord, je ne fais pas ! ». C’est donc un 

artiste très discipliné. 

A ce propos, je vais vous conter une anecdote. Quand je suis arrivé auprès de lui, les 

éditions payaient à Alpha Blondy 30 millions de Francs CFA par renouvellement de contrat. Le 

contrat qui durait 10 ans est arrivé à terme et nous avons commencé à discuter avec EMI. Cela 

a duré un an. A un moment, Alpha lui-même était fatigué, il me dit : « on va signer et prendre 

l’argent, on va manger, on va avancer. » Mais, j’ai dit non ! On s’est mis à travailler plus, on 

faisait beaucoup de disques d’or, de platine, etc. Il n’était donc pas normal qu’on continue à 

nous payer 30 millions pour les éditions et signatures de contrat. J’ai donc continué à discuter 

encore pendant 2 ans et un jour, le patron de EMI Europe est venu avec ses avocats, nous aussi 

avions le nôtre. Nous nous sommes retrouvés dans un hôtel de la place pour discuter. Nous 

avons commencé les discussions à 20h. Il voulait que j’accède à ses conditions. Je lui ai dit non, 

moi je veux 300 millions pour mon artiste ; si vous ne voulez pas 300 millions, vous pouvez 

continuer sans nous, ça ne nous gêne pas du tout, mais on ne va pas bouger d’un iota. Vers 23h, 

ils ont fini par accepter. J’ai fait appel à Alpha qui est arrivé vers minuit. Ils lui ont demandé de 

lire le contrat avant de signer, il leur a dit mais, est-ce que Koné a lu ? Ils ont répondu par 

l’affirmative. Il rétorqua alors : « si on me tue, c’est que c’est lui qui m’a tué. Moi je ne regarde 

jamais les contrats, je les signe, c’est tout ! », et il signa le contrat. Cela est une grande marque 

de confiance. Ensuite, il me prend à côté, et me demande en dioula : « djorilo1 ? », après avoir 

signé. Quand je lui révèle la somme, il me dit : « Tu blagues ? Ce n’est pas possible ! De 30 

millions à 300 millions ? ». En fait, il était très heureux, vous comprenez ? La musique c’est du 

business. Ceux qui sont en face de nous ne sont pas plus intelligents que nous, nous avons tous 

été à l’école. Quand tu discutes un contrat, fais-en sorte que ceux qui achètent aient quelque 

chose mais, que l’artiste aussi ait quelque chose.  

Alpha Blondy est un artiste engagé, il faut le reconnaitre. Il prend des positions 

courageuses sur certains sujets car il se dit que cela est de sa responsabilité de le faire.  En tant 

qu’artiste, il faut le laisser souvent évoluer dans sa bulle sans interférer. Pour dire qu’Alpha est 

un artiste discipliné, un artiste engagé, un artiste qui sait respecter les personnes qui lui vouent 

du respect. Et, je suis très heureux que le jeune frère Bassirima Koné fasse un colloque sur 

Alpha Blondy, il le mérite amplement. Yacouba Konaté a également écrit sur lui il y a très 

longtemps. Je pense que tout cela est très bon. Je suis resté avec lui pendant 14 ans, j’aurais 

beaucoup à dire sur lui, un de ces jours, à travers un ouvrage. Nous devons continuer à écrire, 

                                                           
1 C’est combien ?  
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à adorer notre fétiche avant d’adorer celui des autres. Alpha Blondy est un grand artiste. Parmi 

les reggaemen du monde entier, je considère qu’après Bob Marley, Alpha Blondy est le plus 

grand. Il ne faut pas rechigner à le dire. Faites un tour en Amérique du sud et vous verrez 

comment les gens s’intéressent à Alpha Blondy. C’est un véritable génie là-bas.  

Nous avons fait un parcours ensemble, 14 ans ce n’est pas 14 jours et à un moment 

donné, je ne voyais pas grandir mes enfants ; J’étais fatigué car ça devenait infernal. Tu te 

retrouves dans un pays, tu ne sais même plus c’est lequel : Nicaragua, Mexique ou Suisse ? Tu 

arrives, tu dois rencontrer la presse, parler avec elle ; quand tu veux te reposer, on vous dit que 

vous ne pouvez pas dormir ici aujourd’hui ; on a un concert à 17 km, on monte dans le car ; on 

dort dans le car, et on peut passer des mois dans ces conditions de pression, sans relâche. C’est 

vrai qu’on y gagne beaucoup d’argent mais à un moment, je n’en pouvais plus. Il a fallu alors 

se séparer.   

 

2. De Georges Taï Benson, premier producteur de l’artiste 

Le 28 septembre 1958, Sékou Touré disait Non à la France. 

Le 28 septembre 1958, le général de Gaulle proposait aux Etats africains, d’entrer dans la 

communauté franco-africaine. Sékou Touré a dit Non, « moi je veux l’indépendance 

maintenant ! ». Et c’est une date à retenir. Aujourd’hui, il y a 65 ans. Ce que je voulais faire 

comme intervention, est complètement mélangée parce que Koné Dodo a mieux connu Alpha 

Blondy que moi. Leur ménage a été plus long. Moi, j’avais déjà divorcé. 

Le 11 février 1990, nous étions à Bamako pour un concert. Koné Dodo organisait ce concert. 

Nous avons embarqué à Abidjan pour aller à Bamako sans nous rendre compte que ce jour-là 

un évènement planétaire allait se produire : la libération de Nelson Mandela.  

Alpha Blondy n’est pas un être simple. Il y a des dates comme ça qui jalonnent son histoire 

et qui constituent sa carrière, sa vie. Je voulais simplement vous dire merci à vous qui êtes 

présents. Tant les choses de la culture n’intéressent pas beaucoup de monde. Alpha Blondy est 

plus qu’un ambassadeur. Nous nous retrouvons à Hawaï, pays de rêve. Nous approchons de 

l’université de Hawaï et, sur le mur de l’université, il est écrit : « Alpha i densé2 » en dioula ! A 

Hawaï. 

Mesdames et Messieurs,  

C’est Dieu qui décide du futur de chacun de nous. Alpha l’a dit un jour : « Dieu a mis 

Monsieur Benson dans mes bagages, et il m’a mis dans les bagages de Monsieur Benson ».  

Oui, la feuille de route : Koné Dodo a parfait l’œuvre que nous avions engagée. Je vais vous 

dire la différence qu’il y a entre un producteur et un manager : le producteur, il produit et le 

manager, il manage (applaudissements). J’ai simplement eu le nez creux, par l’encouragement 

de mon entourage qui était le Studio 302, l’idée, par Fulgence Kassy, de produire Alpha Blondy, 

à faire son disque. Mais, façonner le phénomène, en faire une vedette planétaire connue à travers 

                                                           
2 « Bienvenue, Alpha » 
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l’univers, c’est le manager qui le prend, qui le moule, qui le façonne, qui le pétri, qui le présente 

et qui le donne. Ça, c’était le travail de Monsieur Koné. Il l’a doublé avec le producteur, mais 

le manager est l’élément essentiel. Vous avez beau faire dix milles disques, s’il n’y a pas un 

manager pour présenter le plat que vous avez façonné dans votre cuisine, pour bien le présenter 

à table, personne ne saura que vous êtes une bonne cuisinière. Personne ! 

Mesdames et Messieurs, chers petits fils ! Vous avez dit que je suis un grand-père, n’est-ce 

pas ? (Applaudissements).  

Je suis heureux que cet amphithéâtre soit autant garni. Oh, ç’aurait pu l’être davantage, mais 

les choses de la culture n’attirent pas, et c’est dommage ! Ce que je veux vous dire et qui me 

reviens maintenant, est qu’à une époque où j’étais jeune, l’université d’Abidjan qui bouillonnait 

d’esprits, de muscles, de réflexions, comptait en son sein des clubs sportifs, des équipes 

sportives, des troupes théâtrales, etc. Et, à un moment, tout cela a disparu. Je me suis dit, « mais 

les étudiants, que font-ils ? ».  On me répond qu’ils étudient. Je dis « ah bon ! Mens sana in 

corpore sano : un esprit sain dans un corps sain ! ». Et, je me disais : « mais, pourquoi ne font-

ils pas de sport, pourquoi ne font-ils pas de la culture ? ». Ce que je viens de voir aujourd’hui 

me réconforte et je suis heureux de féliciter l’UFRICA. Sincèrement ! Dans toutes les 

universités, anglophones surtout, vous avez une fanfare, vous avez une chorale, vous avez des 

équipes de football, de basketball, de handball, de volleyball, vous avez du théâtre, vous avez 

un bouillonnement culturel qui manquait ici. Mais, je suis heureux de trouver tout ça désormais 

à l’UFRICA.  

Bravo à tous !
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ALPHA BLONDY : « AU PIED DU MUR DE MA VANITÉ » 

 

Prof Konaté YACOUBA 

Université Félix Houphouët-Boigny 

Abidjan (Côte d’Ivoire) 

 

  Je voudrais saluer chacun de vous, et remercier les initiateurs de ce colloque qui 

commémore les quarante (40) ans de musique d’Alpha Blondy, un artiste qui compte 

au nombre des principales figures du reggae mondial. Quarante ans, plus de 3 000 

concerts, une dizaine de disques d’or, il a sillonné tous les grands circuits de festivals 

en Afrique et dans le monde. Respects à tous ceux et toutes celles qui ont pris part à 

un moment de cette fabuleuse succes story, à l’image de Georges Taï Benson, Koné 

Dodo, Mohamed Haidara, José Touré sans oublier les disparus dont le regretté 

Fulgence Kassy. 

 

1. À ses débuts, tout le monde n’a pas applaudi. Quand en 1987, mon ouvrage Alpha 

Blondy : reagae et société en Afrique noire est publié, Ivoire Soir, un quotidien qui venait 

d’entrer dans la place a titré : « Yacouba Konaté : chercheur ou commerçant ? » La 

formulation même de la question inclinait à penser que l’auteur du livre n’était pas ce 

qu’il prétendait être. N’ayant pas « critiqué Alpha Blondy », il était en devenir de 

vendeur opportuniste de milliers d’exemplaires d’un livre complaisant. Sur un registre 

mieux argumenté qui plaçait la morale au-dessus de l’esthétique, à la radio et à la télé 

du parti unique, des journalistes, et non des moindres, considéraient que l’artiste 

manquait de respect à son père et à sa mère ; que le reggae dont il se prévalait n’était 

pas une musique ivoirienne. Ils soulignaient également, à juste titre, que la rhétorique 

rasta dont l’artiste se faisait l’écho maltraitait les faits historiques.  

Je me suis tendanciellement retrouvé dans le rôle de l’avocat-défenseur quand j’ai 

proposé de changer de plan : de ne pas confondre critique et médisance, de prendre 

acte de l’immense réception de l’artiste tout en dissociant l’artiste de l’historien. Le 

chanteur-compositeur est surtout un créateur de formes à travers des contenus dont la 

poétique peut relayer des mythes, des légendes, des faits historiques ou les petits riens 

du quotidien. Pour autant, il n’est pas historien et partant, il n’est pas astreint à un 

discours de vérité. La description du passage des inspirations endogènes à d’autres de 

portées panafricaines, induit une tension critique dans le champ concerné.  

 

  Me pencher sur la vie et l’œuvre d’Alpha Blondy m’a conduit à une réflexion 

pratique sur l’écriture et les niveaux de langue. En retour des premiers jets de mon 

essai que j’ai donné à lire à un collègue et ami, j’ai essuyé l’interpellation suivante : 

« pour qui écris-tu ? Pour tes collègues, ou pour les fans de l’artiste ? »  Pour y 

répondre, j’ai appris à renoncer tendanciellement au jargon technique, Sartre disait 
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« aux bibelots sonores », qui encombrent souvent les essais dans le champ des essais 

relevant de la philosophie.  

Alpha Blondy m’a tiré d’un mauvais pas. En 2014, lors de la première édition du 

Marché des Arts du Spectacle Africain (MASA) qu’il m’est revenu d’organiser. Dj Arafat 

qui montait sur scène juste avant lui, n’a pas tenu ses engagements. Le jeune et 

bouillant nouveau maître du coupé-décalé étant alors en pic de popularité, sa 

désaffection pouvait justifier une légitime mauvaise humeur du public qui était venu 

très nombreux. Yves Zobo Junior, le maître de cérémonie, a puisé dans les ressources 

de son expérience pour m’informer de la situation : « Grand-Frère, c’est délicat, mais 

laisse-moi gérer ! » J’ai suivi son conseil sans même lui demander son schéma. Il a fait 

monter Alpha Blondy qui a assuré. Quand il est sorti de scène, le public est sagement 

reparti, sans demander son reste. 

 

  Cette histoire a une suite plus drôle. Le manager de DJ Arafat avait encaissé 

l’entièreté du cachet. Suite aux bons offices du regretté Ismaël Diaby (1960-2016), l’un 

de mes proches collaborateurs, des promesses de règlement en espèces ou en 

prestation, traînaient en longueur lorsqu’est survenu la mort tragique du jeune artiste 

en 2019. Alors, un de mes jeunes frères qui suivait l’affaire m’a proposé une formule 

insolite. « C’est bien quatre (4) millions qu’il te doit non ? Je t’accompagne aux 

funérailles. On arrive et tu prends la parole pour annoncer un don de 4 millions du 

MASA à la famille. Tu sors l’enveloppe. Tu avances vers qui de droit et finalement tu 

te ravises et tu dis : « Il se trouve que le défunt nous devait 4 millions. Je garde 

l’enveloppe en remboursement de la dette » !  

 

2. Dans Aux sources du reggae, l’ouvrage de référence publié en 1982, Denis Constant 

(1982, p. 22) distingue trois niveaux d’analyse du reggae. Il cite le reggae jamaïcain, le 

reggae du showbiz et le reggae anglais. A cette date, l’Afrique n’a pas voix au chapitre. 

L’année suivante, en 1983, Alpha arrive et s’affiche comme l’une des plus grosses 

vedettes mondiales de la musique négro-africaine. Tout en faisant des émules (Ismaël 

et Isaac, Solo Jah Gunt, Serges Kassy, Tiken Jah, Tangara Speed Goda, Ahmed Faras, 

Ras Goody…) il valide Abidjan comme la troisième capitale mondiale du reggae 

derrière Kingston en Jamaïque et Londres en Angleterre. C’est incontestable : Alpha 

Blondy a puissamment contribué à inscrire l’Afrique comme terre de ce rythme made 

in Jamaica tant et si bien qu’au chapitre du showbiz, on peut considérer que si James 

Brown fut la première vedette black, Bob Marley fut la première vedette du tiers 

monde et Alpha Blondy la première vedette continentale Africaine.  
 

Au moins trois lignes d’arguments sous-tendent cette idée. D’une part, le 

nombre de disques d’or et de platine remportés (une bonne vingtaine) entre 1983 et 

2000 reste impressionnant. D’autre part, dans les bacs des rayons de vente de disques 

puis de CD, pendant longtemps les artistes d’Afrique étaient regroupés dans la 
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rubrique d’ensemble de World-music pendant qu’avec Manu Dibango et Mory Kanté, 

Alpha Blondy était parmi les quelques Africains à bénéficier d’un bac dédié. En 

troisième part, je voudrais reprendre le récit d’une scène vécue par le regretté Abou 

Wat, un féru d’accordéon qui a cheminé avec le Solar System, l’orchestre d’Alpha 

Blondy et dirigé un moment le Groupe Zagazougou à Abidjan. Au début des années 

2000, au festival de Montreux en Suisse, Alpha et son groupe sont dans les loges quand 

apparaît Burning Spear (né en 1945). Alpha reconnaît le grand homme. Il se lève et 

s’incline bien bas pour le saluer lorsque celui l’interpelle avec vigueur : « No ! Stand 

up ! Never again ! You are our number one ! » En effet, ce jour-là, et le majestueux 

Burning Spear et le brillant Jimmy Cliff ont joué en avant-première d’Alpha Blondy. 
 

 Comment ne pas évoquer ici le gigantisme de la réception populaire dont il a 

bénéficié en Côte d’Ivoire et dans la région Afrique ? Alpha Blondy et le Solar System 

comptent au nombre des toutes premières, sinon la première formation musicale de la 

région Afrique à ouvrir les portes des stades de football à la musique. Dans le même 

temps, ils battent des records d’affluence dans le monde entier en général et dans les 

pays ou régions de diasporas africaines en particulier : Martinique, Guadeloupe, Saint-

Martin, Brésil, Colombie, Venezuela… Face à cette audience inédite, les organisateurs 

de spectacle ont d’abord été dépassés par l’ampleur de l’événement, avant 

d’apprendre à se réajuster et éviter les tristes débordements du début, y compris les 

morts d’hommes dans les bousculades, notamment en 1986 à Conakry où on a frôlé 

l’émeute.   

 

3. Alpha Blondy, de son vrai nom Seydou Koné, est le terminus actuel des différents 

surnoms cochés sur le chemin de sa construction de soi. On se souviendra que Seydou 

est passé par les surnoms de Johnny à Boundiali, puis d’Elvis à Odienné avant de 

devenir Blondy à Korhogo, de retour d’un voyage à Dimbokro chez sa grand-mère 

chérie-Coco. Seydou Koné est également dit Jagger. Le pseudonyme est une pratique 

courante dans la profession d’artiste. Au-delà, c’est un dossard courant que les copains 

se collent les uns les autres et que chacun traîne plus ou moins volontiers. On ne choisit 

pas toujours son surnom, alors que généralement, on garde la main sur son pseudo. 

On peut se représenter le surnom comme un moment, une tentative d’invention 

d’identité qui peut embarquer dans des jeux de rôles. Le pseudonyme organise la 

dissociation du personnage et de la personne. Il permet de démarquer l’homme public, 

l’idole du citoyen. Quand Alpha Blondy, la star, l’idole, la marque, jette bas ses habits 

de lumière, il a besoin de rentrer en lui-même, à la maison et d’entendre sa mère 

l’appeler : Seydou !  

Dans Banana (The prophets, 1989), Alpha Blondy chante:  

Donguiri la ni te  kolaban tayé/ Ayé m’bla me taga soh. 

Niye dounougnan soba guiri’n/ Inaba ka nonsi tagaman  

Cette affaire de chanteur est une voie sans issue/ Lâchez-moi. Je rentre à la maison. 

Après avoir chevauché le monde au galop/On finit par le marcher à pas de caméléon. 
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Pour sa part, dès 1962, Johnny Halliday chantait :  

           Les gens m’appellent l’idole des jeunes / Il y en a même qui m’envient. 

Mais ils ne savent pas que dans la vie, /Combien de fois je suis seul. 

S’ils pouvaient savoir combien tout seul je suis. /Dans la nuit, je file tout seul de ville en ville/ 

Je ne suis qu’une pierre qui roule toujours. 

 

Ce décalage, cette distanciation et mieux ce dédoublement entre le sujet et son 

image publique n’est pas juste une coquetterie. C’est aussi une ressource rhétorique et 

poétique qui permet à l’artiste de prendre l’ascenseur de la conscience pour se hisser 

à la hauteur où « son regard croise ses yeux », évaluer l’étendue de l’enflure de sa 

vanité. Ce saut dans l’autoréflexion génère chez Alpha Blondy des images et des idées 

innovantes. Il y va de cette technique d’écriture et de composition dans le titre 

« Pardon » (Mystic Power, 2013).  

Dans ce miroir ou l’orgueil défie mon égo. 

Mon regard a rencontré mes yeux et mes yeux ont baissé les yeux. 

Le début de la chanson des plus touchantes, usait déjà de la figure du dédoublement. 

Je me suis réveillé au pied du mur de ma vanité 

J’ai entendu ma conscience pleurer.  

Et je me suis mis à prier / Je me suis mis à prier. 

A tous ceux que j’ai offensés / Je demande pardon. 

A tous ceux qui m’ont offensé / Je demande pardon. 

A ce que je n’ai pas compris / Et à tous ceux qui ne m’ont pas compris. 

Je vous demande pardon. 

 

Le pardon est un thème inaugural de l’entrée en scène de Jagger. On se souviendra 

que c’est par « Brigadier sabari » (1983) qu’Alpha Blondy signe son premier grand 

succès devant Dieu et les hommes. Dans l’exécution sur scène de « Brigadier Sabari » 

comme dans « Pardon », la gestuelle du pardon qu’il esquisse reste la même quand la 

densité émotionnelle, le contenu éthique change. « Brigadier Sabari », c’est l’histoire 

d’un jeune promeneur nocturne tardif tombé dans les filets d’une campagne de 

ratissage dite aussi « opération coup de poing ». Pour le châtier de sa témérité, les 

policiers le transforment comme le dit Alpha lui-même, en « punchingball ». Raclée de 

coups ! Le garçon implore la pitié et l’indulgence des policiers. Son pardon est une 

supplique bordée par la sirène des voitures de police. Les coups de matraque vrillent, 

vrombissent, cognent, frappent. Le jeune homme crie et pleure son imprudence. Le 

pardon ici est arraché par la force des choses. En revanche, dans « Pardon », les larmes 

sont de contrition et non de peur ou d’effroi. Aucune vie n’est directement mise en 

cause. Ici, l’homme du pardon ne pleure pas de douleurs physiques mais de regrets, 

de meurtrissures morales. Il est en dettes d’humilité. Tombant des yeux, les larmes de 

l’homme ou de la femme qui expérimente le besoin d’humilité, glissent dans les plis 

de son visage et s’évanouissent dans « la rivière des prières ». Cette chanson énonce 

une délicate éthique du pardon. 
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Alpha Blondy énonce :  

A tous ceux que j’ai offensés, je demande pardon. 

A tous ceux qui m’ont offensé, je demande pardon. 

A ceux que je n’ai pas compris et à tous ceux qui ne m’ont pas compris. 

Je vous demande pardon. 

 

On peut écouter cette tirade en pensant à tous ceux qui ont combattu l’artiste au 

motif que sa musique ne serait pas ivoiro-ivoirienne ; tous ceux qui l’ont ressenti 

comme un imitateur sans talent, et dans la foulée, jeté aux orties, les critiques débutants 

dont votre serviteur qui tentaient d’accueillir sa démarche au-delà du nationalisme 

ethnosociologique. C’est vrai : la musique d’Alpha n’est pas enracinée dans le terroir 

à l’exemple du ziglibithy d’Ernesto Djédjé.  C’est que son modèle théorique n’est pas 

l’enracinement vertical, mais plutôt le rhizome cher à Gilles Deleuze, Felix Guattari 

puis à Edouard Glissant. Comme figure de l’enracinement de l’arbre dans l’espace, le 

rhizome désigne une structure proliférant à l’horizontale, dans toutes les directions, 

dans un processus sans niveau hiérarchique, un peu comme des racines de gingembre.  

 

Dans le texte d’« Afriki » ( Apartheid is nazim, 1985), l’une de ses chansons à succès, 

Alpha Blondy chante et illustre cette approche rhizome.   

    An bora Farafina  
Nous avons quitté l’Afrique noire pour un tour 

Nous voilà à Montego Bay à Kingston 

Où que je regarde, partout des Dioulas 

Partout des Bétés, des Baoulés, des Ashantis… 

La Jamaïque c’est l’Afrique et l’Afrique c’est la Jamaïque. (Cf. Konaté : 1987, 172-173)  

 

4. Revenons à l’homme qui s’est « réveillé au pied du mur de sa vanité ». Modestie 

oblige, il y descend sa conscience. À la différence de ceux qui montent au balcon pour 

se voir passer dans la rue, l’homme qui ne perd pas pied, peut entendre «sa conscience 

pleurer » des larmes de paroles qui semblent procéder du « long, immense et raisonné 

dérèglement de tous les sens », processus qui selon Arthur Rimbaud, caractérise la 

vision du poète. Dans le jardin des paroles inspirées et inspirantes d’Alpha Blondy, il 

y en a une que je caresse régulièrement et sans modération.  Elle remonte au jour où 

en 1985, je lui pose la question classique des sources d’inspiration du créateur.  

Réponse de l’artiste… 

      Boua Tôgôma, (Homo de Papa),  

       Je n’ai pas de problème d’inspiration.  

La nuit quand je dors, je dépose mon cerveau dans le temps.  

Le matin, à mon réveil, je le récupère, je presse, je l’essore.  

Le jus qui en sort ce sont mes chansons. » (Alpha Blondy à Y. Konaté, 1985) 

 

Cette pensée est forte de l’entêtement de l’hallucination. Elle est belle de l’éclat 

sobre et sans gras du direct. Ainsi donc, le cerveau serait l’éponge qui absorbe le suc, 
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le goût, le grain, l’essence de la vie qui va. La conscience ne dort pas, le cerveau non 

plus. Le film qu’ils tournent ne s’arrête pas quand nos yeux se ferment à la lumière du 

jour ou aux lampions dans la rue. N’est-ce pas que « Brigadier Sabari » se nourrit du 

jus des passages à tabac dont plusieurs jeunes de la fin des années 1970, conservent le 

douloureux souvenir ? Oui, « Sweet Fanta Diallo » est un hommage à la jeune fille qui 

fit bondir le cœur d’adolescent de l’artiste. Le sachant au plus mal, elle accourt à son 

chevet et lui, tombé dans le puits noir de la dépression, s’avère incapable de surnager 

pour se remettre à la hauteur de la source de vie et d’affection de son regard. Oui, Salia 

(cf. « Dji », in Jerusalem, 1986) est vraiment mort noyé dans le fleuve Bandama. Oui 

Papa Bakoye, le père de Yacou Solama, fut un homme bon et généreux.  

 

Mais alors, pourquoi sur 1000, 2000, 9000 jeunes promeneurs nocturnes avec ou 

sans papier, passés à tabac, un seul, en l’occurrence Alpha Blondy, en presse le jus qu’il 

élabore en chanson ? Tout simplement, parce que les hommes délèguent ou même 

délaissent aux artistes, le rôle d’absorber et d’exprimer de préférence en les sublimant, 

leur malheur et leur bonheur. La conscience de l’artiste en devient tendanciellement 

celle de la société.  

Alpha condense et transfigure le jus d’un temps relativement long qui voit les jeunes 

ivoiriens et les jeunes africains vivre leur fascination pour les vedettes de la pop-music 

dont Elvis Presley, Johnny Halliday, Otis Redding… Il est du jus du temps où on était 

pop et yéyé (Cf. « Yéyé » in Album Masada, 1992). C’est le temps des clubs qui au début 

des années 1960, jouent la sortie des logiques communautaires pour une invention 

d’une nouvelle fraternité de la citoyenneté via la modernité des surboums, c’est à dire 

du tourne-disque, des disques. C’est l’ouverture au temps du monde via les premiers 

orchestres pop, les premières boites de nuit où on entend et danse au diapason des 

musiques du monde. Les jeunes se branchent sur Salut les Copains, une revue française 

people, ils écoutent La Voix de l’Amérique et snobent de plus en plus la langoureuse 

rumba congolaise de leurs aînés.  

 

La musique c’est la bande-son d’une époque. Comme dans un film, elle annonce 

la teneur de l’événement qui arrive quand elle n’imprime pas la tonalité des sentiments 

inscrits ou prescrits dans l’image. Elle dissipe la peur ou la joie à l’avance et tout de 

suite après, elle éclate dans des scènes de fête avant de s’éclipser pour laisser poindre 

la voix des acteurs. Wagner a poussé très loin cette fonction annonciatrice de la 

musique qu’il a conceptualisée dans le terme de leitmotiv. Le leitmotiv wagnérien c’est 

un son ou, si vous préférez, une image acoustique qui annonce un personnage. C’est 

son pedigree. Et, dans les opéras de Wagner, les personnages apparaissent avec leurs 

musiques qui leur restent indissociables. On peut penser que les époques sont 

également indissociables de leur leitmotiv qu’elles choisissent dans le fourmillement 

de propositions musicales d’une séquence historique donnée. Comme Amédée Pierre, 
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Lougah Francois, Ernesto Djédjé, et j’en passe, Alpha Blondy est indissociable de 

certaines époques de notre pays auxquelles sa voix a servi de couleur sonore. 

Personnellement, je ne peux pas entendre « Téré » sans penser à la coupe d’Afrique de 

1984. C’est lors d’une émission dédiée à cet événement, émission conçue et présentée 

par Georges Taï Benson que l’artiste portant maillot et ballon, l’entonne pour la toute 

première fois en public. Je tiens cette chanson pour le leitmotiv de cette période autant 

que le Ayo Ayo Ayo de Chantal Taïba qui a fonctionné comme l’hymne de la 

compétition. De même, impossible de penser à la forte mobilisation des artistes du 

monde entier dont Peter Gabriel, contre l’apartheid et pour les droits de l’homme sans 

entendre « Apartheid is Nazism » (1985). Je ne peux pas penser au début des années 

1990, moment de turbulences socio-politiques inaugurant le retour de la Côte d’Ivoire 

au pluralisme sans entendre tour à tour « Multipartisme » d’Alpha Blondy d’une part, 

« C’est pas da ni blô » de Serges Kassy, « Deni » d’Ahmed Faras. C’est le rôle des 

critiques, journalistes ou universitaires d’étayer les contextes et les enjeux des œuvres, 

leur profondeur historique et leur pertinence sociale. 

 

Olivier Revault d’Allonnes (1923-2009), philosophe, musicologue, définit la 

musique comme un art du temps. Jouer de la musique c’est jouer sur le temps des 

notes et notamment en produisant des effets de répétition qui peuvent se systématiser 

en rythme. Tous les sons d’une époque ne dépassent pas la barrière du temps. 

Combien de succès flamboyants très vite détrônés par d’autres mélodies finalement 

oubliées et inaptes à la transmission aux plus jeunes ? Combien de hits pressés et jetés 

aux oubliettes devant la barrière du temps ? En revanche que de bonheur de noter que 

parfois des chansons mal aimées au début, comme « Soul Makossa » de Manu Dibango 

en 1972, ont fini par conquérir durablement les cœurs et s’installer dans la longue 

durée. Il y a classicisme non pas partout où une œuvre mal reçue gagne une revanche, 

mais partout où une structure ou une forme artistique donnée s’installe dans l’histoire 

du goût. Après 40 ans de présence et d’impact artistique et esthétique, Alpha Blondy 

peut être tenu pour l’un des classiques ivoiriens.  

 

Un grand n’est pas un petit. Alpha Blondy est grand de par les défis relevés, de 

par sa reconnaissance et sa résonance nationales et internationales. Le prix d’excellence 

du Président de la République 2023 qu’il vient d’obtenir en est l’un des brillants 

symboles. C’est à l’honneur du département des arts de l’Université Felix Houphouët-

Boigny, d’en avoir pris la mesure en organisant le présent colloque et en incitant les 

étudiants à faire les gammes dans le jardin du répertoire d’Alpha Blondy, un artiste 

des plus emblématiques de l’excellence ivoirienne et africaine.  
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Introduction 

Les textes musicaux africains francophones en particulier et, ceux produits par 

les artistes du continent dans d’autres langues locales ou étrangères en général, 

présentent une certaine poéticité. Celle-ci se manifeste différemment selon les 

créations et sous des formes diverses. Ce sont ces manifestations du signe textuel que 

je vais examiner dans les textes musicaux de Alpha Blondy. 

La première impression qui se dégage c’est le constat que le signe textuel dans 

les chansons de Alpha Blondy fonctionne selon le régime sémiotique de l’allusif 

comme en témoignent le recours aux proverbes, aux jeux de mots, aux périphrases, 

etc. Dans ce régime sémiotique, il y a la trahison créatrice qui contribue à faire du texte 

musical le cadre d’une sorte de glottophagie, voire d’une anthropophagie. Sous ce 

rapport, je définirai les concepts et leur caractère opératoire dans un certain nombre 

de textes musicaux de Alpha Blondy. 

 

I. LES CONCEPTS 

La trahison créatrice 

C’est un concept proposé par Alain Rocher1dans ses analyses sur les cultures 

japonaise et chinoise. Selon lui la trahison créatrice qui induit l’importation d’un 

concept ou d’une notion est par essence « … un acte de création »2 qui passe par un 

transfert analogique3 ou la contextualisation neutralisante comme c’est le cas dans les 

textes musicaux de Alpha Blondy. 

                                                           
1 Alain Rocher, « La trahison créatrice : anatomie du transfert notionnel dans les cultures asiatiques », Revue TTR, Volume 6, 

numéro 2, 2e semestre, 1993, p. 11-37.  
2 Idem, p 13 
3 Selon A. Rocher le transfert analogique résulte du fait que « les concepts ou les systèmes de pensée « étrangers » sont 

rarement perçus comme une altérité menaçante au moment de leur importation. L’attitude la plus fréquente semble être de les 

assimiler au connu… » p. 18. Il considère que la contextualisation neutralisante survient lorsqu’une « culture périphérique 

absorbe « fidèlement » une notion, un système de pensée ou une institution, mais l’intègre dans un ensemble qui en neutralise 

la charge négative… » p. 23.  
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La glottophagie 

Ce concept résulte des travaux de Louis-Jean Calvet4 et permet de décrire le viol 

des langues africaines par le colonisateur, car selon l’auteur « le premier 

anthropophage est venu d’Europe. Il a dévoré le colonisé… Il a dévoré ses langues ; 

glottophage donc… ». En se réappropriant la langue du colonisateur, en la pliant à son 

vouloir culturel et idéologique, le créateur africain procède à une glottophagie en 

retour. En « mangeant » la langue française dans le but de « produire » autre chose 

l’artiste procède à une sorte d’exo-cannibalisme. Il s’agit de se réapproprier la culture 

d’autrui ; toute chose qui va permettre de se revigorer dans sa capacité créatrice. Au 

lieu de la simple glottophagie de la langue française, on peut alors parler 

d’anthropophagie. 

 

L’anthropophagie culturelle 

Le concept est du poète brésilien Oswald de Andrade5. Elle consiste à ingérer la 

culture de l’autre. C’est une anthropophagie symbolique qui permet d’ingérer autrui 

et, à partir de la substance de l’autre, se régénérer et s’affirmer. Ce qui signifie qu’à 

travers l’ingestion symbolique d’autrui, on va reproduire des éléments d’une 

identification personnelle, une identification protéiforme. Ainsi l’anthropophagie 

culturelle est un exo-cannibalisme positif qui fonde l’hybridité et constitue le point à 

partir duquel se constitue une certaine épiphanie du sujet producteur du texte musical. 

 

II. TRAHISON CRÉATRICE COMME MANIFESTATION DE 

L’ANTHROPOPHAGIE ET DE L’ÉPIPHANIE 

Il ne s’agira pas de faire un relevé systématique de tout ce qui relève de la 

trahison créatrice dans les textes musicaux de Alpha Blondy, mais d’en montrer 

quelques manifestations. 

Dans la chanson « France à fric » (jeu de mots à propos) (2013), il y a l’expression 

« ingnafognable ». Ce néologisme se forge sur la racine dioula du verbe « gnafo » qui 

signifie dire, expliquer, exprimer. À ce mot, il est adjoint un préfixe et un suffixe qui 

résultent de la langue française. Il s’agit du préfixe « in- » qui marque l’impossibilité et 

                                                           
4 Louis-Jean Calvet, Linguistique et colonialisme, petit traité de glottophagie, 2e édition, Paris, Payot, 1979, p.10.  
5 José Oswald de Souza alias Oswald de Andrade (1890-1954) : poète, romancier et essayiste, dramaturge brésilien. Il est 

notamment l’auteur de l’essai intitulé Manifesto antropofago e outros textos (1928) ; Manifeste de l’anthropophagie et autres 

textes.    
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du suffixe « - able » qui désigne l’accomplissement ou la réalisation. Le mot 

« ingnafognable » signifie donc ce qu’on ne peut pas expliquer. 

Un autre exemple intéressant, c’est le mot « nazillon » (2013) pour parler de 

certains dirigeants africains considérés comme des petits nazis par l’usage du suffixe 

« -llon » qui indique en français quelque chose de petit. 

Enfin, j’évoquerai l’expression « zoukéfier ». A la racine zouk (mot qui désigne 

un genre musical popularisé à la Guadeloupe), il est adjoint le suffixe « -fier » 

emprunté au mot modifier afin de faciliter la recherche du sens. Le mot « zoukéfier » 

prend alors le sens de modifier le reggae pour lui donner les allures de la musique 

zouk. 

On peut multiplier les exemples qui sont la manifestation de la trahison 

créatrice à partir desquelles on peut envisager les textes comme les lieux de 

manifestation de l’anthropophagie et de l’épiphanie. 

La trahison créatrice est un travail de déconstruction-reconstruction. En partant 

du contexte d’où on s’exprime, il s’agit de plier la langue d’emprunt afin qu’elle 

devienne en mesure d’exprimer ce que l’on a envie de dire. Pour réussir ce travail, il 

faut avoir suffisamment ingéré la langue et la pensée d’autrui afin de pouvoir les 

amener à exprimer autre chose. Ce qui signifie que l’on a ingéré symboliquement 

autrui. C’est alors qu’on peut considérer cette démarche comme une forme 

d’anthropophagie ou d’exocannibalisme. Dans le même élan, il s’agit de se définir 

comme distinct de l’autre. De ce fait, ce processus anthropophage devient un 

marqueur. Ainsi, trahison créatrice et anthropophagie culminent vers l’épiphanie 

puisqu’elles sémiotisent l’esthétique, l’identité, l’idéologie, l’axiologie… 

 

Conclusion 

Par son contenu, les thématiques véhiculées et le dit, les textes musicaux de 

Alpha Blondy s’inscrivent dans la sémiotique de la sérialité (déconstruire, reconstruire 

en se fondant sur le substrat culturel africain) à l’instar de la démarche proposée par 

le personnage de la Grande royale dans le roman L’Aventure ambiguë de C. H. Kane 

(1961) qui proposait d’aller à l’école du Blanc afin de savoir lier le bois au bois. On peut 

considérer que les textes et la musique de Alpha Blondy jouent comme une sorte 

d’ascenseur social au sein duquel se reconnaissent toutes les couches sociales, toute 

chose qui participe à la popularité de l’artiste. 
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Au-delà de la dimension artistique et esthétique, les chansons de Alpha Blondy 

ont une dimension résiliente et épiphanique. Elles participent de l’Être (Noir, Blanc, 

Jaune, Rouge) au monde dans un élan de solidarité. C’est l’expression d’une identité 

polymorphe qui est cumulative et relativement complexe. 



 

Axe 2 : 
 Approche scénique et cinématographique de l’œuvre d’Alpha Blondy 
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Résumé : Alpha Blondy FM apparaît comme un média engagé pour la promotion du livre et 

singulièrement, du livre africain. Fort d’une mission de « médiatiseur », cet organe radiophonique se 

révèle dans une posture de véritable médiateur du livre. L’analyse de la médiation du livre par les 

médias, fait ressortir moult dispositifs dont les plus éloquents oscillent entre une approche stipulant 

non seulement la connaissance de l’objet-livre mais aussi la connaissance du livre-information ; et une 

autre qui se réfère aux conditions nécessaires à la réalisation de l’action à savoir, lire. Celle-ci prend en 

compte la dynamisation des moyens de production des émissions littéraires et la révision des principes 

de réalisation. À travers la recherche documentaire et la théorie de la médiation technique, il est possible 

de comprendre la nature de la médiation reposant sur le dispositif technosocial de cette radio de 

proximité.  

Mots-clés : Alpha Blondy FM - Côte d’Ivoire – Livre et lecture– Médiation – Radio. 

 

 

ALPHA BLONDY FM: A RADIO  

BETWEEN SEMI-COGNITIVE MEDIATION AND PRAXEOLOGICAL 

MEDIATION OF THE AFRICAN BOOK 

 

Abstract : Alpha Blondy FM appears to be a media outlet committed to promoting books and, in 

particular, African books. With a mission as a “mediator”, this radio organ reveals itself in the position 

of a true book mediator. The analysis of the mediation of the book by the media highlights many devices, 

the most eloquent of which oscillate between an approach stipulating not only the knowledge of the 

book object, but also the knowledge of the book-information; and another which refers to the conditions 

necessary for carrying out the action, namely, reading. This takes into account the revitalization of the 

means of production of literary broadcasts and the revision of the principles of production. Through 

documentary research and the theory of technical mediation, it is possible to understand the nature of 

mediation based on the technosocial device of this local radio. 

Keywords: Alpha Blondy FM – Côte d’Ivoire – Book and reading – Mediation – Radio. 
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Introduction 

De tout temps, les médias sont apparus non seulement, comme des moyens de 

transmission de l’information, mais comme des canaux de diffusion et de 

sensibilisation sur des problèmes sociaux et sociétaux (P. Legendre, 1951 ; E. Damome, 

2015). Dans les programmes des médias de communication de masse, l’information 

culturelle en général et la promotion du livre en particulier, prend une place peu 

importante, voire marginale, particulièrement à la radio (J-R. Faucher, A. Fournier, et 

G. Gallichan, 1991 ; R-G. A. Moularet, 2009, 2017). 
À l’instar de nombreux pays d’Afrique subsaharienne, la Côte d’Ivoire connaît depuis 

le début des années 1990, un foisonnement dynamique de stations de radio (A-J. 

Tudesq, 1984 ; 1998 ; 2002). Parmi celles-ci, nous pouvons citer la radio privée Alpha 

Blondy FM, du nom du célèbre artiste musicien ivoirien de reggae. Cette radio 

participe à la promotion de la culture en diffusant de la musique, notamment le 

répertoire de l’artiste lui-même, dans un contexte de concurrence généralisée. 

Dans l’analyse faite de la promotion du livre sur les médias en Côte d’Ivoire, nous 

nous sommes intéressés à la médiation du livre africain sur la radio privée Alpha 

Blondy FM et ce, d’autant que des programmes existent à cet effet. Il s’agit de 

l’émission littéraire Radio Livre, programmée de 21h00 à 23h00 et qui bénéficie d'une 

lecture-fleuve exécutée par l'artiste lui-même.  

Cette étude se propose d’être une contribution théorique sur la médiation du livre par 

la radio, à double titre : d’une part, l’information littéraire sur la radio Alpha Blondy 

FM est un moyen indispensable de connaissance et d’apprentissage de la littérature 

africaine. D’autre part, les conditions de conception et de production du programme 

relatif au livre sur ce média méritent une analyse pour en présenter la particularité.  

Qu’est-ce qui motive la médiation du livre sur cet organe de radio à l’heure où les 

divertissements gagnent du terrain de façon exponentielle ? Autrement dit, quelle est 

la typologie de médiation perceptible dans les activités de promotion du livre sur 

Alpha Blondy FM ? Cette interrogation permet de nourrir l’hypothèse selon laquelle 

dans un contexte de contraintes structurelles et conjoncturelles, la radio Alpha Blondy 

FM permet l’apprentissage de la littérature africaine. 

S’appuyant sur la gouvernance culturelle, la présente étude convoque la médiation 

technique (D. Péraya, 2010) en tant que méthode de recherche.  Ce paradigme analyse 

le rôle d’interface de la radio Alpha Blondy FM entre le livre et les publics (ici les 

auditeurs, sur la base de la logistique et de l’appareillage technique, nécessaires à la 

diffusion de ce programme littéraire). Axé sur le paradigme technosocial, la médiation 

du livre par la radio, établit un passage de la médiation de l’Homme à la médiation 

sur la base de la machine ; ce qui permet de diffuser ces émissions sur le livre africain. 

À cette méthode s’ajoute la recherche documentaire sur les travaux relatifs à la 

médiation du livre par la radio, y compris dans le contexte africain. 
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Les développements futurs s’articuleront autour du concept de médiation par la radio, 

de l’approche historique des radios en Côte d’Ivoire incluant la radio Alpha Blondy 

FM, et des enjeux liés à la dynamisation de la médiation du livre sur ce média. 

 

1.  Médiation par la radio, un concept à préciser 

Les concepts à préciser sont ceux de radio, de médiation, puis de médiation par 

la radio. 

 

1.1. Concept de radio 

Le concept de radio en tant que média ne suscite pas tellement de débats tant 

dans sa compréhension que dans son fonctionnement, en raison de sa forte présence 

dans la société depuis plus d’un siècle. Les auteurs reconnaissent que le média « 

radiotélévision est un cas particulier important des moyens de communication de 

masse. C'est un système technique qui diffuse des items culturels, et des informations 

(nouvelles) » (A.  Moles, 1966). En Afrique, à l’instar de nombreuses communautés de 

la planète, ce média est très implanté et très prisé par les populations (A-J. Tudesq, 

1984, 1998, 2002 ; O. D. Sognane, 2000 ; A. Ba, 2005 ; P. Cavelier, et O. Morel-Maroger, 

2005). En outre, la radio en Afrique, au-delà de la fonction de média, apparaît comme 

un instrument d’expression de la citoyenneté et du renforcement de la démocratie, 

comme un acteur de la vie politique et publique et comme un moyen d’affirmation de 

l’identité culturelle (IPAOS, 1994 ; A-J. Tudesq, 1998 ; A. Ba, 2005). À l’ère de la prise 

en compte des aspirations de la jeunesse, la radio est apparue en Afrique comme un 

canal contribuant au renforcement de la communication entre les pouvoirs publics et 

cette tranche sensible de la population (O. D. Sognane, 2000), sans oublier qu’avec la 

télévision, la radio est un média de masse au service de la promotion socioculturelle 

(A.  Moles, 1966). 

Par ailleurs, le livre lui-même est aussi un média dans la mesure où il permet le partage 

d’informations dans l’activité précise de sa consommation. En effet,  

« ce n’est que dans le cadre d’une activité finalisée de lecture, d’appropriation et 
de construction du sens par un lecteur que nous pourrons considérer, du point 
de vue communicationnel, le livre comme un véritable média. En dehors de ce 
processus de communication, le livre, à l’instar de tout autre média, devrait être 
considéré comme un simple support de stockage » (D. Péraya, 2010, p.34). 
 

La superposition de la radio et du livre favorise l’information et la communication 

avec des publics ; ce qui nous amène au concept de médiation. 

 

1.2. Concept de médiation  

Le concept de médiation mérite une attention particulière en tant que 

paradigme très analysé par la communauté scientifique, et ce, dans une approche à la 

fois pluridisciplinaire, interdisciplinaire, et transdisciplinaire. Déjà, la doctrine 

Vygotskienne postulait l’envergure de la médiation dans toute activité humaine (B. 
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Charlier, N. Deschryver et D. Péraya, 2007). Aussi, la littérature rapporte entre autres, 

la médiation du livre dans le dispositif des bibliothèques et espaces de lecture (M. 

Bruillon et S. Ducas, 2006). Cette médiation positionne le bibliothécaire médiateur, 

dans trois pôles que sont : le pôle social (entre les publics de la bibliothèque), le pôle 

institutionnel (entre les publics et l’institution) et le pôle culturel (entre l’information 

et les publics).  

Dans le cadre de la médiation liée aux médias, les auteurs rappellent à juste titre que  

« les concepts de médiatisation et de médiation sont essentiels pour tout 
chercheur qui s’intéresse à la communication médiatisée, à la médiation des 
savoirs ou plus généralement à l’instrumentation de la communication et de 
l’action humaines, quel qu’en soit le domaine (éducation, formation et 
apprentissage, vulgarisation scientifique, presse, etc.) » (D. Péraya, 2010, p.33). 
 

Dès lors, le concept de médiation qui se rattache à la radio se soumet à la logique de la 

communication de masse. La communication médiatisée revêt à ce titre, un enjeu 

important en tant qu’outil de diffusion de l’activité humaine. Toujours, relativement à 

la médiation, Péraya affirme que d’un point de vue général, 

 « la médiation est entendue au sens de relation, d’interface, entre deux termes, 
deux acteurs. Il existe des médiateurs sociaux ou institutionnels (conflits sociaux, 
par exemple), des médiateurs interpersonnels (conflits intergénérationnels ou 
conflits de couple, etc.). La médiation est assurée par un acteur humain, une 
personne qui intervient entre deux ou plusieurs partenaires et tente de modifier 
leurs représentations d’une situation, de transformer leurs relations et leurs 
comportements » (D. Péraya, Op.cit., p. 35). 
 

Cette acception générale place l’Homme au centre du processus communicationnel et 

du dispositif de médiation. Celui-ci permet de créer et de resserrer le lien social avec 

pour finalité, la transformation des attitudes et des pratiques sociales. Cette 

explication, en raison de son caractère global, s’avère peu opérationnelle en l’espèce. 

C’est ainsi que le sens restreint devient significatif, car les aspects techniques sont 

convoqués. En effet, 

« que l’on parle d’outils techniques, de médias ou encore d’instruments, il 
s’agit toujours de mettre en évidence, à travers la médiation d’un objet 
technique et des schèmes culturels d’utilisation qui lui sont attachés, les 
transformations qu’opère cet objet sur les comportements humains dans ses 
différentes dimensions. Tel est le fondement de la médiation : elle relève de la 
sphère des usages et des effets qu’induit le média par sa présence dans le 
cadre d’une activité (communication, information, production, apprentissage, 
etc.) » (D. Péraya, Op.cit., p.36). 
 

Si les effets de la médiation sur les habitudes sociales sont les mêmes, c’est-à-dire 

subissent des changements, le fondement en est tout autre. Autrement dit, l’acteur de 

la médiation est une machine ou un outil technique qui sert d’interface. Il assure 

l’interaction et contribue de façon significative à la diffusion de l’information. C’est la 

naissance d’un dialogue entre l’humain et la technique, entre la machine et l’Homme, 

dans une posture d’interactivité très souvent sollicitée. Aussi, cette communication 

pour le changement de comportement s’incarne dans la médiation technique ou 
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médiation technosociale (D. Péraya, Op.cit. ; J. Jouët, 1997). Cette médiation n’est plus 

l’apanage du seul être humain, car le recours aux outils techniques devient important. 

En ce sens,  

« le rôle pris par les outils techniques dans la quotidienneté soulève une série 
d'interrogations sur l'évolution du procès de communication et sur son impact 
social. Il s'établit en effet un lien entre d'une part, l’architecture de la technique 
et, d'autre part, la construction des pratiques sociales. L'arrivée des outils 
informatisés entraîne une évolution des activités de communication et celle-
ci se manifeste également dans les usages des médias traditionnels… » (J. 
Jouët, 1997, p. 294). 
 

La double acception postulée par la médiation technique selon Jouët, concerne d’abord 

la fonction des instruments qui, à l’ère de la technique sont passés de l’analogique au 

numérique.  Ensuite, ces appareils ont une portée sur les publics en raison de la 

manière dont ils sont organisés, ainsi qu’en raison de leur contribution à la naissance 

de nouvelles mœurs. De fait, l’appareillage logistique assorti d’une forte présence 

d’informatique permet l’exécution des tâches de communication en un temps record, 

en vue de la satisfaction des publics. La technologie digitale, le mode d’emploi des 

appareils, les séquences et les programmations sont entre autres, les paramètres à 

prendre en compte dans la relation entre l’auditeur et la machine. 

 

1.3. Médiation du livre par la radio 

La compréhension de ce concept s’inspire du domaine plus global de la 

médiation du livre par les médias. La médiatisation et la médiation deviennent des 

notions voisines qui ne renvoient cependant pas à la même réalité. 

En effet, les auteurs (B. Charlier, N. Deschryver et D. Péraya, 2007) affirment que  

« si la médiatisation appartient à la sphère de conception et de production du 
média ainsi que du processus communicationnel auquel il participe, la 
médiation ressortit de l’observation, de l’analyse et de la compréhension des 
effets dans son usage social et personnel. La médiatisation est l’objet de 
l’ingénierie, la médiation celui de la recherche » (p.11). 
 

En ce sens, la médiation résulte de la médiatisation des programmes radio ; lesquels 

prennent en compte les principes et les méthodes de réalisation desdits programmes.  

 Lorsque Jean-François Tétu (2004), attaché à la question des médias et des identités, 

aborde la promotion du livre et les médias, il insiste sur cette corrélation en mettant en 

relief, les liens entre le journalisme et la littérature. À ce titre, il précise que la médiation 

qui naît entre ces deux corps de métiers revêt trois fonctions à savoir, la notoriété de 

l’auteur, la reconnaissance de l’identité et la « notabilisation » du livre1.  

                                                           
1  Dans un article précédent (2017), nous avons présenté l’approche de Tétu. En effet, Jean-François Tétu explique les 

différentes formes de médiation qu’il aborde. La médiation de notoriété vise à faire connaître l’auteur. La médiation de 

reconnaissance ou de l’identité naît entre le lectorat et le public général. La "notabilisation" traduit non seulement la relation 

qui existe entre les organisateurs d’un événement littéraire ou un éditeur et le public, mais aussi l’intervention des mécènes, 

paramètres qui visent à institutionnaliser le livre. 
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Si l’analyse de Tétu met l’accent sur les aspects socioprofessionnels de la médiation du 

livre par les médias, Charlier, Deschryver et Péraya (2007), ainsi que Péraya (2010), 

évoquent quant à eux, une médiation liée au livre. Sur les quatre aspects qu’ils 

évoquent2, deux sont retenus dans le cadre de la présente étude. Il s’agit de la 

médiation sémiocognitive et de la médiation praxéologique. Ces deux formes de 

médiation invitent de façon spécifique à l’élan de la radio Alpha Blondy FM, dans sa 

mission de valorisation de la lecture et du livre africains.  

Ainsi, les auteurs affirment que la mesure sémiocognitive résulte du fait que  

« … tout média doit être considéré dans sa double dimension, sémiotique et 
matérielle. Un livre, par exemple, est doublement constitué : premièrement, 
d’un objet matériel résultant d’un processus technologique de production 
industrielle (composition, mise en page, impression, brochage, etc.) ; 
deuxièmement, d’un texte écrit parfois accompagné de plages visuelles 
(schémas, graphiques, dessins, photographies), autrement dit d’un ou de 
plusieurs systèmes sémiotiques de représentation, de différents « langages » » 
(D. Péraya, 2010, p.36). 
 

Le livre-objet et le livre-information sont deux versants qui participent de l’action 

psychologique qui sous-tend toute consommation visuelle ou audible du livre (R-G. 

A. Moularet, 2017). La médiation dans cette approche, c’est-à-dire la médiation exercée 

par les médias, favorise la connaissance du livre et l’apprentissage sur la base de la 

communication globale entre l’animateur-liseur de l’émission littéraire et les 

auditeurs-lecteurs. Autrement dit, « la médiation devient sémiocognitive dans la 

mesure où les représentations mentales doivent être considérées comme des systèmes 

sémiotiques » (D. Péraya, 2010, ibid.).  

La dimension cognitive apparaît dans l’apprentissage qui est favorisé par le 

programme relatif au livre. Apprentissage pluriel, car il prend en compte, la langue, le 

vocabulaire, le récit, l’auteur, le livre, etc. 

La médiation praxéologique quant à elle, concerne les conditions de production des 

émissions littéraires en vue de leur diffusion aux auditeurs (D. Péraya, 2010, ibid.). Elle  

« se réfère aux conditions nécessaires à la réalisation de l’action, à savoir, lire. 
Celle-ci prend en compte la dynamisation des moyens de production des 
émissions littéraires, la révision des concepts, la redéfinition des intentions 
artistiques, l’identification d’un animateur célèbre ayant les capacités de la 
communication de masse, des émissions basées sur des idées innovantes, un 
ton qui invite à la réflexion, des principes de réalisation assez pertinents, un 
titre accrocheur et un format peu ennuyeux » (R-G. A. Moularet, 2017, p. 18). 
 

La concrétisation de la lecture par l’auditeur à partir de ladite radio est entre autres, 

un enjeu majeur. L’achat puis la consommation du livre en vue de découvrir ou de 

redécouvrir une histoire contée par l’animateur, sont autant de défis que ce 

programme vise à relever. Pas très loin de la médiatisation, la médiation praxéologique 

                                                           
2 Ces auteurs présentent une typologie s’articulant autour de la médiation sémiocognitive, la médiation praxéologique, la 

médiation relationnelle et la médiation réflexive du livre par les médias. 
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induit la pratique de la lecture motivée par les émissions littéraires (B. Charlier, N. 

Deschryver et D. Péraya, 2007). 

Dès lors, les paramètres de production deviennent importants en ce sens qu’ils 

convoquent des principes de techniques rigoureuses, élaborés en vue de produire des 

émissions de qualité ; lesquelles deviennent un levier indispensable de la 

consommation du livre.  

 

2. Rappel historique du programme littéraire de Alpha Blondy FM 

Le rappel historique du programme littéraire de Alpha Blondy FM s’inscrit lui-

même dans l’aperçu historique de la radio en Côte d’Ivoire. 

 

2.1. Aperçu historique de la radio en Côte d’Ivoire 

De façon générale, la radio est à l’origine de la présence des médias de masse 

en Afrique. En effet, « c’est à partir de la radio que les médias se sont vraiment 

implantés en Afrique et c’est la radio qui s’est le mieux africanisée. » (A-J. Tudesq, 

1998, p. 10). Bien que présentes pendant la période coloniale3, les radios étatiques 

exercent un monopole de fait durant les trois premières décennies après les 

indépendances. La libéralisation effective de l’audiovisuel commence à partir de la 

décennie 1990. Avec un parc radio en essor considérable, la Côte d’Ivoire dispose de 

stations de radio émettant toutes en modulation de fréquence. L’organisation de ce 

secteur tient compte des diverses catégories de radio, du système législatif et des 

structures de régulation. L’on dénombre à ce jour, plus d’une centaine de radios en 

Côte d’Ivoire réparties en huit catégories différentes à savoir, les radios d’État, les 

radios étrangères, les radios rurales, les radios commerciales, les radios de proximité, 

les radios confessionnelles, les radios-écoles et les radios institutionnelles. (M. Assovie, 

2001 ; A. Ba, 2005 ; R-G. A. Moularet, 2009).  

À l’instar de nombreux pays, les radios en Côte d’Ivoire sont  

« …des entités sociologiques indispensables et de ce fait, peuvent être 
sollicitées pour tous les faits sociaux : éducation, santé, politique, agriculture, 
économie, science, culture … Dans le domaine du livre, la radio en Côte 
d’Ivoire a difficilement contribué à renforcer la promotion du livre en vue de 
l’éducation et la formation des masses. À travers les émissions littéraires, 
culturelles et éducatives et même dans les émissions spécialisées et les 
bulletins d’information, le livre se présente péniblement aux auditeurs » (R-
G. A. Moularet, 2009, p. 11). 

 

Les organes de radio qui meublent le paysage médiatique deviennent des acteurs de 

la vie en société. La radio se place au cœur des activités sociales, religieuses, culturelles 

                                                           
3 Assovie dans ses travaux, rapporte que la première radio est née à Abidjan, aux bords de la lagune Ébrié en 1949. « En 1950 

RADIO-ABIDJAN va naître et fonctionner avec des techniciens venus de Dakar. En février 1951, on entend sur les ondes de 

cette radio, les premières productions sous la gestion effective de la métropole. En 1962, elle passe sous le contrôle de l’État 

de Côte d’Ivoire. « Il en découle que le budget de la nouvelle radio est d'une part, cofinancé par l’État ivoirien à 50% et d’autre 

part, par la coopération française qui prend en charge l’autre moitié ». La volonté politique s’affirme progressivement en faveur 

de la prise en charge effective de la radiodiffusion ivoirienne par l’État de Côte d’Ivoire.  
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et souventes fois politiques. Les programmes diffusés permettent aux auditeurs de 

rester informés sur les situations qui touchent leur localité et de ce fait, s’organisent 

sur les décisions à prendre et les conduites collectives à tenir. 

Cette brève approche historique de la radio en Côte d’Ivoire inclue l’historique de la 

radio Alpha Blondy FM. 

 

2.2. Alpha Blondy FM, une histoire de radio 

La radio Alpha Blondy FM a été officiellement lancée en mars 2015 avec 

Mohammed Haïdara comme Directeur général. Elle émet en modulation de fréquence 

sur les 97.9 et son siège est situé à Abidjan dans la commune de Cocody, précisément 

à la Riviera, non loin de la résidence de l’artiste. Relativement à son statut, l’on retient 

qu’Alpha Blondy FM est « la radio de proximité planétaire » (M. Innocent, 2015) ; un 

oxymore somme toute, significatif, alliant le local et le global. 

La création de cette radio part de la volonté d’Alpha Blondy de rendre au peuple de 

Côte d’Ivoire, son inestimable soutien et son investissement multiforme dans 

l’éclosion de son étoile mondiale. En effet, comme le rapporte Marc Innocent, « sur les 

réels motifs de création d’une station de radio, l’icône mondiale du reggae, explique 

que « ce sont les Ivoiriens qui ont fabriqué Alpha Blondy ; par conséquent, devant tout le 

monde, [il] est redevable à la Côte d’Ivoire4 ». La question de la redevabilité semble fonder 

la naissance de cette radio qui vise à servir des variétés musicales (Zouglou, Rap, Zouk 

et autres genres), aux populations ivoiriennes. Cette redevabilité se perçoit dans la 

volonté de contribuer au pansement des blessures des populations ivoiriennes, suite 

aux crises successives qu’a connues le pays. C’est en ce sens qu’Alpha Blondy précise 

que  

Tout ce que [les ivoiriens ont] vécu en Côte d’Ivoire comme crise, a fait perdre 

notre humour. Le but de cette radio est de créer quelque chose pour les égayer. 

Cette radio va donc contribuer à ma mission de paix. (M. Innocent, 2015).  

 

Ce média, selon la vision de son créateur, ambitionne contribuer à une catharsis sociale 

par le biais de l’humour. C’est ce désir de retrouver une nation en paix avec elle-même, 

dans un esprit d’unité et de cohésion, qui a suscité l’éveil radiophonique chez Alpha 

Blondy.  

Par ailleurs, la réalisation du rêve est une réponse donnée à l’existence de cette radio, 

car « ce projet, selon l’artiste, est un vieux rêve depuis les années 1992 avec mon grand 

frère Koné Dodo » (M. Innocent, 2015). 

La programmation de cette radio organise savamment plusieurs genres artistiques. 

Ainsi, il y a l’humour, la musique, la lecture. L’on est en présence d’une 

programmation révélant 90% de musique et 10% d’humour traduisant une radio 

musico-centrée.  Les musiques populaires, les musiques urbaines, les musiques 

                                                           
4 Cf., https://news.abidjan.net/articles/528293/radio-alpha-blondy-fm-979-officiellement-lancee, C. 12/04/2023 

https://news.abidjan.net/articles/528293/radio-alpha-blondy-fm-979-officiellement-lancee
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actuelles, etc. appartiennent à la grande part d’œuvres musicales mises à la disposition 

des publics. Cette radio contribue donc efficacement à la promotion de la musique, 

incluant les artistes et leurs œuvres. Elle devient aussi un outil de promotion et de 

l’essor de l’humour, permettant aux artistes humoristes jeunes et expérimentés de 

s’exprimer et d’exposer leur talent aux auditeurs et autres promoteurs de spectacle. 

À côté de la musique et de l’humour, la promotion du livre est un axe important 

d’Alpha Blondy FM. 

 

2.3.  « Radio livre », une histoire de livre sur Alpha Blondy FM 

La création d’une radio, et par ricochet d’une émission littéraire par l’artiste 

Alpha Blondy, repose sur des motivations personnelles de divers ordres exposés dans 

un document audiovisuel lors du Salon du Livre de Bamako du 17 au 24 février 2018, 

ainsi que dans un entretien accordé au journaliste Chris Yafa Ouédraogo (2021). Il 

précise entre autres que la radio ne se limitera pas uniquement à la musique. Ainsi, ce 

programme littéraire est la réponse à un ensemble de questionnements propres à 

l’artiste. 

 

2.3.1. Expression d’une nostalgie de jeunesse 

C’est en effet, ce qui transparaît lorsqu’il affirme qu’ 

« à l’époque de ma génération, il y avait les bandes dessinées… Lucky Luke, 
Astérix. Quand on a un certain âge ... J’ai eu la chance de lire Qui a tué 
Lumumba ? Mon oncle était gendarme et il fallait avoir les arguments dignes 
de ce nom. Et puis cela a créé en moi un [déclic]. Et puis après on a lu Guy 
Descars, … Et puis j’ai commencé à lire La condition humaine de André 
Malraux » (A. Blondy, 2018).  
 

L’auteur évoque deux aspects de l’accessibilité des livres à l’époque de sa jeunesse. 

D’une part, l’offre documentaire et d’autre part, la quête d’informations. Il s’agit de la 

littérature jeunesse des années 60 et 70 et la littérature axée sur la politique exposant 

l’engagement de l’Afrique panafricaniste, la littérature de fiction et la philosophie 

souvent difficile à comprendre. Face aux déficits de bibliothèques et d’espaces de 

lecture à cette époque, rares sont les livres disponibles pour les enfants en dehors des 

classes, ou auprès de certaines personnes très amies du livre et passionnées de lecture. 

Les enfants épris de lecture trouvaient toujours les moyens de se documenter en 

empruntant des livres à des amis ou à des parents. Les bibliothèques dans les familles 

étaient une réalité pour des parents ayant grandi dans une période coloniale qui 

suscitait l’amour du livre. Dans la foulée, pour nourrir cette mentalité d’une jeunesse 

adepte des débats et des discussions, la lecture était pour lui la caverne aux trésors des 

idées pouvant soutenir des raisonnements. Cette atmosphère livresque naguère 

chaleureuse mérite d’être reconduite, sinon encouragée à l’endroit des jeunesses 

actuelles. 
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2.3.2. Sensibilisation de la jeunesse africaine sur l’importance de la lecture 

Selon Alpha Blondy, la transmission d’un héritage à la jeunesse, surtout la 

jeunesse africaine, doit inclure le livre. Ce bien culturel est absent des priorités et des 

centres d’intérêt des Africains. La radio est un outil de déconstruction de la pensée 

occidentale établissant le faible rapport de l’Africain au livre (A. Blondy, 2018 ; C. Y. 

Ouédraogo, 2021). Ce sont en substance, les obstacles à la lecture dans le contexte 

africain qui sont rapportés par l’icône du reggae. Ces entraves, quoiqu’illégitimes, 

s’incarnent dans la forte présence de l’oralité, la faiblesse de la scolarisation, 

l’insuffisance d’espaces de lecture, le déficit d’action familiale en faveur de la lecture, 

le communautarisme, la faiblesse du pouvoir d’achat, la forte précarité dans un 

environnement où le livre est considéré comme un luxe, etc. Ces raisons semblent 

éloigner les Africains de la lecture et par conséquent, de toutes les richesses qui s’y 

trouvent.  

Face à ces barrières, l’auteur de « Radio Livre » ne baisse pas les bras. Au contraire, il 

poursuit en affirmant que : « Je voulais stimuler la jeunesse, si elle veut écouter cette 

radio … l’inciter à vouloir lire… » L’action humaine pour la vulgarisation de la lecture 

opère une segmentation axée sur le public jeune en tant que lecteur de demain. Cette 

jeunesse très attachée de nos jours, aux divertissements, à la téléréalité et à l’amour du 

gain facile, peine à soutenir une argumentation logique et cohérente. L’invite ou le 

retour à la pratique de la lecture devient une nécessité pour une jeunesse africaine en 

perte de repère. Accroitre une relation étroite avec le livre, demeure le chemin 

inéluctable pour une jeunesse au rendez-vous du développement du continent africain 

en n’excluant pas la dimension spirituelle.  

 

2.3.3. Lecture et quête du divin 

La relation au divin apparaît dans de nombreuses chansons d’Alpha Blondy. 

Cette relation apparaît comme une quête manifestée dans l’activité de promotion de la 

lecture à la radio Alpha Blondy FM. Et l’artiste de préciser que  
« Dans les livres, il y a la Parole. Et au commencement était la Parole. Et dans 

les livres, la Parole s’est christianisée… l’humanité est un lien. C’est un lien 

qu’il faut entretenir. Et il faut surtout que ce lien soit un lien entre le divin et 

nous. Et en chacun de nous réside une parcelle de Dieu » (A. Blondy, 2018). 

 

La croyance en Dieu est un axe fort de la production artistique d’Alpha Blondy. Il 

transpose cette disposition spirituelle dans sa relation avec le livre qui devient source 

d’inspiration.  Il s’agit de la foi en Dieu et en son action providentielle dans le monde. 

Le postulat de la présence de Dieu en tout humain devient le canal unificateur de la 

nature humaine originellement construite à l’image de Dieu. Ce dépôt divin en 

l’Homme est le gage du nœud relationnel entre les êtres humains.  

Alpha Blondy insiste sur la maintenance de cet attachement entre les hommes qui est 

surtout l’enjeu social, voire le défi à relever. Entretenir les relations entre les êtres 
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humains, c’est contribuer à la paix avec une emphase sur la responsabilité des religieux 

et croyants de tous bords.  C’est pourquoi il poursuit en disant que 

On a aussi lu l’Ancien Testament… traduit de l’hébreu au français. On a lu à 

l’époque où l’on parlait de djihadisme et d’intégrisme, on a lu le Saint 

Coran. Que les auditeurs fassent jouer leur propre discernement. A. Blondy, 

2018.  

 

Le reggaeman Alpha Blondy reste convaincu que l’ignorance est la plus grande plaie 

des humains. L’ignorance entraîne le rejet, la condamnation et l’intolérance envers 

l’autre. La lecture devient une catharsis à la méconnaissance de l’autre et s’inscrit dans 

la quête du divin de l’animateur, littéraire désireux de communier avec son auditoire. 

La responsabilité engagée des religieux et autres croyants découle aussi de la quête du 

divin pour manifester un monde de paix. Elle est fondée sur l’interpellation de ces 

derniers par Dieu lui-même, pour ainsi dire que 

« Dans le Saint Coran, on a vu un passage qui est un vrai médicament. Dieu 

dit aux gens du livre, ne vous laissez pas diviser !  Et aujourd’hui, la Parole 

n’a pas vieilli. On voit les chrétiens catholiques fâchés contre les chrétiens 

protestants. On voit les chiites contre les sunnites. On voit les sionistes contre 

les juifs orthodoxes. Cette division est la cause principale de tout ce dont 

souffre l’humanité aujourd’hui, parce que nous avons failli à la parole du 

livre. On n’a pas respecté la parole du Livre » (A. Blondy, 2018). 

 

 Le Livre réfère aux grandes religions monothéistes dont la foi en un Dieu 

unique est fondée sur des textes sacrés (la Torah, la Bible et le Coran). Les 

religionnaires de ces trois grandes confessions ont échoué dans leur mission d’œuvrer 

à l’avènement d’un monde paisible. Arguant de leur désobéissance avérée, ce verset 

coranique attire l’attention des pratiquants des religions révélées sur leur rôle pour la 

sauvegarde de la paix, condition sine qua non de la quête du salut ainsi que de tout 

développement. Les divergences résultant d’une considération supérieure ou d’une 

vérité unique doivent être surmontées dans la relation avec l’autre. C’est de loin et de 

façon atemporelle, le mandat divin confié à l’Homme pour l’instauration du climat de 

paix et de dialogue nécessaire à la cohésion. 

 

2.3.4. Lecture, facteur d’unité et de cohésion 

La lecture est une pratique capable de transformer la vision et les 

comportements en société, là où les religieux censés donner l’exemple ont failli. Cet 

effet de la lecture est possible, car  

Les livres nous rapprochent, les livres nous permettent de surmonter nos 
peurs et nos ignorances ; parce que ça crée des liens. Je prends un exemple 
tout bête… Parce que lui, il a lu ce livre. Et c’est une occasion pour la cohésion. 
Donc les livres nous rapprochent. Je prends un exemple : le Français, il a lu 
Allah n’est pas obligé et puis on commence à parler et ça nous rapproche. Et 
moi je peux lui parler de Les misérables de Victor Hugo. Et puis à un moment 
donné, les couleurs disparaissent, les idéologies disparaissent. Et tout ce 
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qu’on nous a mis dans le crâne comme négatif qui nous sépare disparaît et on 
se rapproche. Le livre a ce pouvoir-là. (A. Blondy, id.). 
 

La lecture contribue à l’unité et à la cohésion sociale. La lecture transcende, les races, 

les religions, les opinions politiques, les considérations ethniques, voire tribales, les 

doctrines étatiques. Au contraire, elle ramène de la divergence à la convergence des 

idées en brisant les clivages. Les auteurs et leurs écrits réalisent avec leur plume des 

fusions extraordinaires amorcées par le dialogue entre les peuples et le dialogue des 

cultures. En ce sens, « les livres, c’est ce qui va remodeler l’humanité ; c’est ce qui va 

soigner nos blessures. Regardez comme nous sommes différents, mais nous formons 

un, avec les livres ». Les différences entre les êtres humains s’effondrent pour laisser 

place à la construction d’un monde solidaire empreint de partage.  

 

2.3.5. Lecture, facteur d’évasion et de partage  

L’auteur est, par excellence, la personne qui préside à la naissance d’un livre. 

C’est une personne qui accepte de mettre par écrit ses idées en vue de les partager avec 

des lecteurs. Ce rôle de l’écrivain s’épuise dans diverses offres littéraires débouchant 

sur l’évasion ou la dénonciation, la fiction ou le documentaire. Alpha Blondy souligne 

ce partage effectué par les auteurs en précisant que  

« Nous avons eu la chance dans nos lectures, on a lu des livres comme Une si 
longue lettre de Mariama Bâ Pour nous qui avons grandi dans des familles 
polygames, cela nous ramène à notre enfance douloureuse. On a lu Candide 
de Voltaire. On a lu Le monde s’effondre de Chinua Achebe. On a voyagé à 
travers les cerveaux des différents écrivains » (C. Y. Ouédraogo, 2021). 
 

La lecture permet l’information, la formation, le divertissement, l’évasion, la 

dénonciation. Fruit de l’imagination d’un auteur, la lecture expose les pensées de son 

concepteur et les dévoile à un public varié. De fait, le lectorat qui se déplace dans les 

écrits de l’auteur, traverse et partage ses émotions, ses craintes, ses angoisses, ses 

frayeurs, ses joies, ses peines, ses ambitions, ses expériences, ses expertises, ses 

convictions, ses espoirs et bien d’autres sensations, et ce, dans diverses approches. La 

lecture est donc un voyage qui permet au lecteur de vivre un lien particulier avec 

l’auteur, mais aussi, lui permet d’acquérir des connaissances. 

 

2.3.6. Lecture et transmission des savoirs 

Le principe selon lequel lire, c’est apprendre est aussi abordé par l’artiste Alpha 

Blondy. En effet, lire des livres à la radio, participe de la volonté même d’éduquer et 

d’instruire son public. L’épanouissement de l’Homme est subséquent à la 

connaissance qu’il acquiert. Il apprend et découvre des auteurs, des savants ainsi que 

leurs inventions et leurs théories (C. Y. Ouédraogo, 2021) qui ont révolutionné le 

monde et permis de grandes avancées.  
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2.4. Radio Livre, une récrimination de l’artiste chanteur Alpha Blondy ? 

La dévotion d’Alpha Blondy dans son programme littéraire radiophonique 

pourrait trouver son fondement dans le répertoire musical de cet artiste au succès 

international. En effet, la distanciation opérée avec son entourage caractérise l’œuvre 

musicale du chanteur. Elle s’incarne et s’épuise dans une somme de récriminations de 

tous ordres (politique, sociale, économique, culturelle, familiale, religieuse, etc.). 

Aussi, la musique engagée dans laquelle il revendique le statut de porte-parole du 

peuple se perçoit dans ce programme littéraire qui est une forme de protestation contre 

la pauvreté intellectuelle et le déficit informationnel des populations quant aux choix 

à opérer pour l’amélioration de leurs conditions de vie.  

La radio devient pour Alpha Blondy un autre canal de diffusion des idées et l’émission 

littéraire qu’il anime, un exutoire de ses pensées les plus fortes pour la société et 

l’univers auxquels il appartient. Le choix des littératures négro-africaines dans cette 

étude participe de cette volonté de partager la vision d’un monde selon les Africains, 

une vision qui est sue et partagée pour une meilleure existence et un mieux-vivre 

collectif. 

 

3. Enjeux de la dynamisation de la médiation du livre sur Alpha Blondy FM  

La présentation des enjeux liés à la médiation du livre africain sur Alpha Blondy 

FM passe d’abord par l’identification des contraintes. 

 

3.1. Contraintes de la médiation du livre africain sur Alpha Blondy FM 

La radio Alpha Blondy FM fait l’objet d’une fermeture depuis bientôt un an. 

Cette cessation d’activités a pour effet, la diffusion des émissions par programmation. 

Dans l’impossibilité de rencontrer les responsables de cette radio, les raisons officielles 

de sa fermeture nous sont inconnues.  

Cependant, à l’instar de nombreux médias africains, la tenue d’une radio aussi petite 

soit-elle, nécessite un important budget quant à son fonctionnement et à ses 

investissements. Cette fermeture serait le fait de difficultés d’ordre structurel et 

conjoncturel rendant difficile la réalisation des objectifs par les responsables de cette 

station.  

Dès lors, les défis à relever sont ceux de la médiation du livre par Alpha Blondy FM et 

de son programme littéraire. 

 

3.2. Enjeux liés à la médiation du livre africain  

Les enjeux de la médiation du livre africain sur la radio Alpha Blondy FM, se 

situent à plusieurs niveaux : social et éducatif, culturel, économique et technique. 

Au niveau social et éducatif, la médiation du livre telle que perçue sur la radio Alpha 

Blondy FM est avant tout un dispositif de promotion du livre africain et par 

conséquent, de la lecture. Ce programme participe de la formation des publics et plus 
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précisément de la jeunesse qui représente en Afrique une frange importante de la 

population. Cette formation induit la formation de base ou l’alphabétisation, car la 

lecture se fait en langue française. La formation concerne aussi l’apprentissage de la 

langue avec ses composantes de vocabulaire, de grammaire, d’art oratoire et 

d’orthographe. Le caractère sémiocognitif de la médiation permet ainsi d’apprendre le 

livre à la radio, c’est-à-dire, dans une dimension sonore (B. Charlier, N. Deschryver et 

D. Péraya, 2007). 

Au niveau culturel, la littérature reste l’une des premières formes de l’expression de la 

culture d’un peuple. Sur la base des différents genres littéraires diffusés par cette radio 

de proximité, les auteurs et les écrivains africains partagent et véhiculent la culture des 

différentes contrées de ce continent, berceau de l’humanité. La sagesse africaine est 

découverte, apprise et comprise par les auditeurs, souvent en manque de connaissance 

de leur propre culture. En tant que radio locale, ce média ouvre la porte aux auteurs 

ne pouvant pas avoir accès aux médias de grande envergure. Alpha Blondy FM 

devient un outil de promotion de la diversité culturelle, participant de la lutte contre 

la diffusion d’une culture formatée émanant des grands groupes mondialisés, à savoir 

les majors5 (I. Gusse, 2006). 

Au niveau économique, la pertinence du programme littéraire de la radio Alpha 

Blondy FM participe au renforcement des pratiques de lecture et partant, à 

l’amélioration de la consommation du livre. La vitalité des émissions liées au livre sur 

les chaînes de télévision et de radio adresse la vitalité même de l’édition (J. Keable, 

2004). En Côte d’Ivoire, l’année 2020 enregistre une production éditoriale de 197 livres, 

dont neuf livres de jeunesse. À cela s’ajoutent une quarantaine de maisons d’édition, 

97 librairies agréées, trois grands distributeurs de livres (R-G. A. Moularet, 2009 ; 

2017). À ce titre, l’industrie du livre s’en trouve impactée. En effet, un programme 

médiatique qui favorise le changement de comportement pour une relation plus 

étroite avec le livre participe à une amélioration sensible de toute la chaîne de valeurs 

de l’industrie du livre.  

Par ailleurs, l’incidence économique traduit une plus grande consommation du livre 

par les publics à partir de partenariats avec toutes les faitières de la chaîne du livre 

(écrivains, éditeurs, imprimeurs, distributeurs, diffuseurs, commerçants et 

médiateurs). À cela s’ajoutent des partenariats institutionnels avec les Ministères en 

charge de la Culture et de l’Éducation Nationale.  

Au niveau technique, les conditions d’une visibilité plus grande de ladite émission sur 

les différents médias passent par un renforcement du dispositif technique et 

numérique. Les paramètres de diffusion, les intentions artistiques, les paramètres de 

réalisation méritent un renouvellement. De fait, il pourrait y avoir aussi un débouché 

                                                           
5 Les majors sont de puissantes entreprises culturelles caractérisées par l’intégration verticale et la concentration horizontale. 

Elles diffusent des contenus soumis à l’effet de mode ou à l’effet de cave. On compte parmi celles-ci Vivendi Universal, 

Lagardère, Sony, etc. Elles disposent de sites internet, radios, télévisions, presses, maisons d’édition. 
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sur une web radio du livre Alpha Blondy. La visibilité de la littérature africaine reste 

minimale dans les pays du nord. En effet, le livre africain reste très peu connu aussi 

bien dans les sociétés occidentales que dans les sociétés orientales. Ceci a pour 

fondement que le livre circule très mal entre les capitales africaines et plus facilement 

entre les pays du Nord et l’Afrique. Cette émission a donc la force de présenter et de 

rendre visible le livre africain au-delà des frontières du continent. 

Ainsi, l’instrumentation de la médiation par la technique s’auréole d’un passage au 

numérique. La montée en puissance des pratiques basées sur le numérique permet 

d’atteindre un plus large public pour mieux partager les trésors et les joies de la lecture. 

Encore que le concept de l’émission peut être revisité. 

 

3.3. Enjeux liés au concept de l’émission littéraire sur Alpha Blondy FM 

La grille des programmes de la Radio Alpha Blondy FM, fait savoir qu’« au 

nombre des programmes de la station, Alpha Blondy himself revêt sa casquette 

d’animateur dans la rubrique « amour du livre », chaque soir du lundi au vendredi, 

entre 21 heures et 23 heures » (M. Innocent, 2015). Le concept de l’émission repose sur 

la lecture d’un roman africain, avec pour seul intervenant l’animateur lui-même.  

C’est pourquoi, un autre programme peut être proposé en vue de dynamiser la 

médiation du livre à la radio Alpha Blondy FM6. Cet autre concept veut afficher sa 

singularité avec une fiche pédagogique qui peut se présenter de la manière suivante :  

- Titre : « L’auteur à l’école ».   

- Idée : « L’auteur à l’école » parle d’un livre avec un public, des critiques 

littéraires et l’auteur du livre. Il s’agit de recevoir un auteur dans une salle de 

classe ou une structure culturelle (bibliothèque, médiathèque, musée, galerie) 

avec un enseignant et des élèves, et participer avec les élèves à un cours de 

français, précisément de lecture expliquée qui porte sur son œuvre. Les 

établissements concernés partent de la maternelle à la classe de terminale. À 

côté de cela, il s’agit de recevoir un auteur d’œuvre documentaire et son public 

cible, ainsi que des critiques pour parler de son livre ou de se rendre chez un 

professionnel du livre. 

- Format : Magazine bimensuel de 52 minutes. À diffuser de préférence les 

mercredis après-midi avec une rediffusion le dimanche après-midi. Cependant, 

le choix définitif du jour et de l’heure de diffusion restent à la discrétion du 

diffuseur. 

- Mécanique : La classe visitée par l’équipe de production sera sélectionnée par 

l’administration de l’établissement et les élèves retenus participeront à un 

concours sur l’œuvre. Avec une décoration sans ostentation, la salle de classe 

                                                           
6 Le concept « L’auteur à l’école » est un projet que nous avons développé dans des travaux précédents (Radios de proximité 

et promotion du livre de langue française pour la production d’émissions littéraires radiophoniques en Côte d’Ivoire, Mémoire 

de Master, Université Senghor. Il peut convenir pour le développement des programmes littéraires de la Radio Alpha Blondy 

FM. 
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est aménagée avec des emplacements prévus pour l’enseignant, les élèves, 

l’auteur et les critiques. 

- Contenu : Le contenu sera différent selon la période de l’année : période scolaire 

ou vacances. Aussi, note-t-on qu’au menu de cette émission on aura l’historique 

de l’établissement qui reçoit, en trois minutes ; la biographie de l’auteur sous 

forme de chronique en quatre minutes ; l’exposé de l’enseignant sur une portion 

de texte de l’œuvre en dix minutes ; les échanges entre auteurs et élèves 

(questions, réponses, points de vue, critiques) sans oublier l’enseignant en 

trente minutes, parsemés de trois minutes sur les différentes publications de 

l’auteur. Résultat du concours et remise de récompense en deux minutes. 

- Ton : invite à la réflexion, mais atmosphère relaxe et digeste favorisant 

l’émulation. 

- Intentions artistiques : L’accent sera mis sur la capacité des élèves à s’exprimer 

et à soutenir une argumentation logique et cohérente. Lire correctement, révéler 

les talents des élèves en matière d’argumentation et de maniement de la langue 

française. 

- Principes de réalisation : On note le passage du générique de début, puis 

l’introduction des éléments sonores par le sommaire ; entre l’annonce et la 

désannonce de chaque élément sonore ou rubrique, un élément de musique de 

quinze secondes. Partage équilibré de parole entre les élèves (qui se présentent 

en prenant la parole), le professeur, l’auteur et on termine par le générique de 

fin. Mention et remerciements des différentes catégories de partenaires. 

- Animateur : Alpha Blondy est l’animateur proposé pour cette émission, car il a 

un parcours riche en tant qu’icône mondiale du reggae. Personnage très connu 

et même consacré dans le milieu culturel ivoirien. 

- Paramètres de production et diffusion : La production de cette émission fera 

appel à des sponsors et annonceurs. Il est à préciser qu’il y aura des négociations 

avec les diffuseurs pour le soutien technique ; ce qui impliquera la gestion 

publicitaire de la tranche horaire assignée. « L’auteur à l’école » est une série 

d’émissions radiodiffusées ; un programme de flux, mais susceptible de 

rediffusions. « L’auteur à l’école » est diffusée en langue française avec 

traduction en langues locales. Une telle politique répond aux objectifs de 

promotion de la culture ivoirienne, africaine et francophone. La Côte d’Ivoire 

ayant d’une part pour langue officielle le français, et représentant d’autre part 

une mosaïque de 70 ethnies, la prise en compte du contexte demolinguistique 

amène à avoir des émissions produites en français pour les livres de langue 

française ; lesquelles émissions peuvent être traduites en langues locales de 

chaque radio de proximité. 
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Conclusion 

Le programme littéraire sur la radio Alpha Blondy FM est l’expression de la 

volonté de l’artiste Alpha Blondy de partager les trésors de la littérature africaine avec 

le grand public en général et en particulier avec la jeunesse. Les actions de médiation 

opérées par ce média, découlent d’une part de la médiation sémiocognitive, en ce 

qu’elle donne du sens à la lecture et de ce fait, permet l’apprentissage de la littérature. 

D’autre part, cette médiation est praxéologique, car elle est réalisée dans des 

conditions et paramètres de diffusion qui inclinent à la lecture.  

En outre, cette émission qui présente un intérêt certain, dans le renforcement des 

pratiques de lecture, pour le développement de la chaîne du livre et dans le 

renforcement du vivre ensemble, expérimente les difficultés générales que connaît de 

ce média radio. 

Ainsi, le développement de nouveaux profils d’émissions littéraires incluant les 

langues maternelles et les publics enfants, sans oublier les actions liées à la 

domestication du numérique par Alpha Blondy FM, pour une plus grande visibilité 

de ses programmes, sont autant de défis à relever par ce média porteur de sons et de 

sens.  
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PRÉAMBULE 
 

Placé sous le haut patronage du président du Conseil Economique, Social, 

Environnemental et Culturel, Monsieur AKA Aouélé Eugène ; sous le parrainage de Madame 

la Ministre d’Etat, Ministre des affaires étrangères, de l’intégration africaine et de la diaspora, 

Madame KANDIA Camara et sous la présidence de Madame la Ministre de la Culture et de la 

Francophonie, Madame Françoise REMARCK, le colloque international pluridisciplinaire en 

hommage à l’artiste Alpha Blondy dont le thème est « Alpha Blondy, d’hier à demain : un 

reggae engagé pour la renaissance de l’Afrique » s’est tenu les 28, 29 et 30 septembre 2023 

à l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan (Côte d’Ivoire).  

Honoré par les présences effectives du professeur OUATTARA, représentant Madame 

la Ministre des affaires étrangères, de l’intégration africaine et de la diaspora ; du professeur 

HIEN Sié, représentant Madame la Ministre de la Culture et de la Francophonie ; du Dr TRAH 

Bi, représentant Monsieur le Directeur Général du FONSTI (Fonds pour la Science, la 

Technologie et l’Innovation) ; de Monsieur Henri N’KOUMO, directeur du Livre et des Arts 

Plastiques au Ministère de la Culture et de la Francophonie ; de Monsieur KONE Dodo, 

Directeur Général du Palais de la culture ; de Monsieur Georges TAÏ BENSON, journaliste à la 

retraite ; de Monsieur José TOURE, les trois derniers en leurs qualités d’anciens managers de 

l’artiste, le colloque en hommage à Alpha Blondy a enregistré un beau parterre de personnalités. 

Placé sous l’autorité scientifique du professeur Yacouba KONATE, professeur émérite 

des Universités et président du comité scientifique, du professeur Joseph PARE de l’université 

Joseph Ki Zerbo du Burkina Faso, ce colloque international pluridisciplinaire qui commémore 

par ailleurs les 40 ans de musique d’Alpha Blondy, fut organisé par le Laboratoire des Sciences 

de la Communication, des Arts et de la Culture (LSCAC) de l’UFR Information, 

Communication et Arts (UFRICA) de l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan. Il fut 

ouvert ce jeudi 28 septembre 2023 à 10h en présence du professeur BALLO Zié, président de 

l’Université Félix Houphouët-Boigny. 

 Le présent rapport nous en relate les points saillants, notamment les cérémonies 

d’ouverture et de clôture, des témoignages de sachants, les conférences inaugurale et plénière, 

les ateliers de réflexion et le concert géant de clôture. 
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I. LA CÉRÉMONIE D’OUVERTURE 
 

Elle a démarré à 10h avec l’exécution de l’Abidjanaise par l’orchestre de la fanfare des 

étudiants du Département des Arts. S’en est suivie une prestation traditionnelle agréablement 

distillée par l’orchestre de Boloï de Korhogo, nous rappelant ainsi le cordon indissociable qui 

nous lie aux ancêtres dont les mânes étaient ainsi invités à garantir la bonne tenue du colloque. 

La série des allocutions s’ouvrait ensuite par celle du président du comité d’organisation, Dr 

KONE Bassirima, porteur du colloque. Tout en souhaitant la bienvenue à la cinquantaine de 

participants venus des universités d’ici (UFHB, ENS, INSAAC, ISTC d’Abidjan ; UAO de 

Bouaké ; UPGC de Korhogo) et d’ailleurs (ENETP de Bamako, Cheick Anta Diop de Dakar, 

Joseph Ki Zerbo de Ouagadougou, Norbert Zongo de Koudougou, Universit® de Parakou, 

EHESS de Paris), celui-ci a justifié les motivations ayant conduit à la tenue d’un colloque sur 

Alpha Blondy. Des motivations d’ordre personnel et scientifique ont permis à l’auditoire de 

comprendre les liens fusionnels entre le porteur, alors gamin, qui fut dès lors guidé dans la 

carrière qui est aujourd’hui la sienne et cet artiste dès le début de sa carrière. Une justification 

en impliquant une autre, le scientifique voit ainsi dans l’immense œuvre de l’artiste (plus de 

220 chansons), du grain à moudre pour une reconnaissance du monde scientifique à un artiste 

dont l’œuvre va bien au-delà du seul univers musical. 

Ce fut ensuite au tour du Directeur de l’UFR Information, Communication et Arts de 

souhaiter la bienvenue aux panélistes tout en s’honorant de la tenue de ce colloque qui constitue 

le quatrième du genre au sein de son UFR. Monsieur le Directeur, tout en promettant de 

maintenir cette dynamique de productions scientifiques au sein de l’UFRICA a invité ses 

collaborateurs à plus d’initiatives allant dans ce sens. Le tour de parole en vint enfin au premier 

responsable de l’université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan, le professeur BALLO Zié pour 

clore la série des allocutions. Celui-ci commença par vanter les mérites de l’artiste Alpha 

Blondy, remercia ensuite les panelistes et les professeurs pour leur présence dans l’institution 

avant de déclarer ouvert le colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha 

Blondy. Un intermède musical servi par la chorale de l’UFRICA arracha, par sa qualité, des 

salves d’applaudissements au nombreux public constitué d’étudiants, de journalistes, de 

panélistes et d’anonymes. Après cela, place fut faite aux témoignages et conférences.  

 
 

II. LES TÉMOIGNAGES 
 

Deux grands témoins ont été invités à partager leurs expériences de vie socio-

professionnelle avec l’artiste Alpha Blondy durant ses 40 années de carrière musicale. Il s’agit 

de Messieurs KONE Dodo et Georges TAÏ BENSON tous deux anciens managers de l’artiste. 
 

 


